

LE GUIDE 


S PARIS 


COMRDIl'TAUDEVtUB EN TROIS ACTES, 


dkdxiRms CRIROR. 

l)Amnndec, messieurs, U Guide dt l’oranger dan* Pari*! 
PREHIER VOtACCim. I un 

A quelle heure le tnin pour Lyont 
i.'r«pLOîS. 

Dans cinq minutes. Dèpèchez^vous î 

DtUXlEME VOTACEfi, I «n ««Ue rj^Au^e. 

A quelle heure arrÎTe-t-on à Vilîeneuse-sur-Yoîine? 

OenXlKlIS UPLOTt, br»»iaemal. 
ic ne sais pas!... Vojcs la panrarte. (U puM.) 

OCLaiSNC TOYACCCR, i rsH. 

Quels butors que ces employêsl... (il fsir* à i*c«iMraa>i*.) 

PRBUtER CtUEUR. 

Le ConntiiutùmwU ta Pairie! t* Fitfaro! U /ournat Amtf^ 
fan/ ' 


MM. ElîCiENK GRANr.fi kt LAMBERT THIBOUST 

MBreE>iE>TÉK pove i.a paemikre rois, a paris, sur le tréatri dbs VARtErts, lb 3 norE«RRB 1860 . 


|•^op^e•al^fl, du 

U CAte>ii*Or......... MM.I.rciRRE. 

•OH Ratnaio. 

HkiJiiu. 

DE CAFÉ Hoi *«. 

EMPLOYÉ DC CHEMIN DE 

............ ClIASISR. 

EMPLOYÉ ViDMi. 

COMMISSIONNAIRE Halscrc. 

Q0UUIS.S1 ONNAIRF Alscrt. 

CRIEUR KtiRK»riK«. 

CIIÎEfR FuetM. 


■■ t.a néea 

PREMIER VOYAGEl'R MM.Gooar». 

DEUXIÈME VOYAGEUR Tnéoiwrr. 

MCOÜETTE MU«ALPttowi«t. 

ABEILLE JtjDm PnitTRâ 

GEORGtNA JSAinfi. 

CORINNE CioTitUt. 

ZOtiZOU AmtA. 

ALIDA 1 MtORoiniB 

PHEMIE Cotouti. 

JULIE, bonne cbes Abetlls. ) 

UNE VIEILLE DAME....! 

VOTACIORS BIS BCPl BUBS, DOVARinS, COntSSMITNAURS, RTC. 


Laorir. 


THCITRE CONTEMÉOMIN ILLUSTRE 


ACTE PREMIER. 

du etiemin de Ter de Parts h Lyon, boulevsnt 
Au fond, nn rsfS avec des lahles à U porte. 


SCË.NE PREMIÈRE. 


•MdUioo, CRiEl'RS de joanen. OOM1H9SIOR7IAIRBS, 
UPLOTBS dn ebenle de fer. 

rld«Ae, M towed Is ••bso^mI W dSpeil d*«n Irsis. 

■rrit»M 4« U drelu ■««« l••n *aliirt. U«r* «artoe» t 
■'eaprewet d'slttr pt«c.ilr« leert t>ill«U. Lm «•««]<. 
tnaefariMl d*« Stess**. •*«.. *U.) 

PRCXIRR CRICi'R. 
ie CoaeUtuiionwt! la Pairie! le Fiqarn! le Journal Amu- 


«UfOBpiBCB, ?0 ccRriues. 

M* RT Mt* LltMiantl. 
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* MI'XimE CIUCCH. 

|)vnmm]<‘', nipssit'urs, it Ouitie df Vrtrnngrr doM Parlsi.,. ! 

OCT'\tKVE F.ViPlOTf., A aw «ieillc daine qui a un ehîm. ei *Mi («Irer daoA ^ 
restlM.rr»dère. 

Un<l.in»>, alke «IMarer vutn* cbien ; vous rtc potltot monter 
avirc lui en wjgon. 

U VIEILLE ÜAUE. 

Mais Je le Uemlrai sur mh's gemuix. 

OEtSlENE EEFLOfèi 

C’eat défendu! Il faut le faire iiisvi 

U VIEILLE e*É&; 

Alt! mon Dieu! vü5.ig<-rdalisiero:ii[ur1{meiil deseliiens... 
pauvre Muneif^t', b* toU< i>ri prtt... 

liètiitr.Mi; tueioft. 
la)|Hjssible, inadaillbj liin>os<il>lel .. 

La tlVlUfc RAVE. 

C'est une honviir!.. Je iwrterBi |ilainte devant let Irlbti- 
naux! (Xlte ««it ruiteuAè pé# le fand k |4«rk«< eflaji du 

elucLe. ||Bttiu»<at ptral Us «ujilsard ^«1 eaIMnl duni l'ulSber- 

tudUn.) 

scËPie IL 

EmmrtEs, raierns, ADRIEN HUI') U ei(»ru s la ^ab«, u atik 

4a«* i> p-tke de ma fjiaiat. «Im de landia k iaih niaa, arrteaai par 
t’aabarcader*. 

ADEIE>. fredennani U roniADCe da TintSiuee. 

^r.iiilei un inS1<iil 
Ce iruulMdour cbdDUinl. 

ËCDirtet QB iDSlailt 
Le Iron... 

Svpristtl... Esl-i’i* qu’Aliville va me faire jio«er?... Elle m’a- 
vait jur^, il y a deux jours^ en nie i|uiliatil. de revenir ce 
midiii par r< xpre»s... I*uurvii qu'ell« u'ail [me manqué le 

train! lât proMnanl.) 

Eroules un Instant 
Le Irou... 

(s'arréiaM.) O^’est-ce iju elle tt*-i allée raire à Fonltihehleatt» je 
Vous le deiuand«-t Llle m'a dit qu'elle allait vendanges citez 
sa tinle... Viugl louis, que c'esl iii:e blague!. . Je ii>* d«ji>ne 
pas ilaitscetfeladle-là, lUul!... L’isl pMot qbelque |iariieaii 
plaisir, dlbnlée pârsÂ bitnnes amiud m^leipitisellei i.oi'inne 
etUetr^un... ntHis j’jr )>eulk; : FbuUdiiebieau bsl 

line ville de gariii^iii ; un 5* envoie ritéuiô Jâ ebrpa d'éliié... 
Eatw:e que par hasard?... 

Air du Piano da Berthi. 

Je sens s’év> iller mes yeux assoupis ! 

Je cruis gu'uue iulr'giii- <-fl sur le 
ICa-t-oii (ail pAsi-r ?... El tes s>'ll<-s, 

A Fosi» nvlileaUfV D'Ungeraleol-LlIet 
pAcnii les ké|iis? (bfs) 

Apit^ ça, non! Abeille m’idule, et... (TUtn* m ««wut.) Onza 
bt-mx‘S sept!... Elle est mauvaise I... (a en empUfe.j Est<ce que 
l'express d’est pas arrivé ? 

PHrUIER rUPLOTC. 

Pas étiborei Dans dix uimules 
aHsie!(. 

Dix minutes'... Merril. . Cumine c'est amusant de rester 
U & luus fev vents... Ma fui ! allons prendre uii grog au raf^. 
(tl r*a«Nii«.t 

DCUXIUK CO■■llSlü^^AlnL, arrinait 4c droite, ca peruoi <Ua twaix M . 
Garel... 

AMILN, booMule. 

Faites donc attenliun... vous éreintex mon vernis! (a pas. 
se aMMaat.) &apnsii! «lie est iiiauvatae!... {Onuti.} Garçon! (U 
cMr« ■« cela.) 

SSeNIER CSIEUR, rianl eo le rrsardaol awtlr. 

Ah I ab 1 ah ! ü est Ikmi le iiiuderue, uvue »un rarreau dans 
l’oeil I 

DEl'XILNK CaiCtlE, ImitMl Adrien. 

Faites donc atteiitiun. . vous érmnlex mon vemisl 
PREOUR CRIKI R. 

C’est quelque jobard qui aura iiimiqué le trd'm. 

DCt’XU UE CRILLR. 

Ou qui fuit le pied de grue en -titendanl sa bette. 

PREMIER EMPLuVE. 

Justement, U deoiand.jit l'i-xprex. 

DEUXIEME GRIEL'R, riant. 

Ab! bout compris!... (Ou micud do ou|ia de y(let aixoaUul l'ar- 
ri«M d*«a iraia.j 

PREMIER XMPl-nVE.. 

Tenez, le voilà qui arrive !... U est en avance aujour- 
d’hui I 


PREMIER CRILVa, au druttème erirar. 

Attention, nous autres!... (Oa «ait arri««r qarli(«e< to^airarc, 
qui aorlaac da l*catl>aie>(Ura. La* critan, laa easaiitiioMuire* a*en> 
prrweai aa-dt«a>»l d'ius en aViaal leuri ••rrïcai, au «a criant Uan jaar- 
aaui.j 

SCI-'NE III. 

CRIELRS, CWnOYtS, COMMI'R'IOXXAIICS, VOTACEIUS, puis CO- 

lUN.NE, GEORGINA. et «imiie AHLILÜ!:. 

(lUes «IcRMal ie l'mbartadkra.) 

GEOR«tNA| à la taalaiicd*. 

Diii, un panier (te raisin!... Allrz, nous vous .’itteii- 
doh«!... {eoUaut. etl XbeBkipiJ xrtitc leotimeal.) Mais viens dulIC, 
AHeillei 

COAIXRE. 

Adrien doit t’impatienter en ndns attendint. 

AjlEILLE, d'ua âlv prÇoentpS. 

Bahi Adrumi... Tous vojex bien qu'il ü'est pat là. (ai# 
rrfirdc dcitlErc cite.)* 

ceotnixA. 

C.A|«ortt que je devinequi tii clierrbés? 

AttlLL». 

Moi? 

CEOROIXA, 

Oui, avec tort Dcttt alh.. Je parie <^ie ce sont ces deux 
tuyngiHirs qui ét-iient dàns le wagon ou nous sommes mon- 
iées à nïnbiinbbieailt 

Goni’ixt, rUm. 

Ahi oui, cet (leux proviiiriaiit si t'ocassesl... 

r.èORcrAA. 

M. RiKhonnct, probriFtnlrh-vIgnèroü, près de Bo/inne, 
(!dlo-trOr. 

COaiRKX. 

Et son neveu, Eus«‘b« Chambly. 

CeOROIRA. 

Car l'oude nmis a dit toutes ses afToires, leurs noms, ce 
qui les .vniène à Pans. 

CI0RI55E. 

Il t'ii niéineolTei't de l'envoyer une pièce devin de sa meil- 
leure récolte, 

CEORClNk. 

(!e tiuo tii t’es «mpres^p d'aecepter. 

AMEti.l.e, (raldfiéral. 

Puurqtioi ^10$?... J’aiute le boiimogne. 

CEOROIRA. 

Ail! sournoise!... Une niornhel c:’élait un prétoxle pouf 
glisser ton adresse. Les vignes dn vieux l’ont donné dans roBil. 

AStlLLS, Mimaol. 

Tu crois ? 

GSORCtRA. 

pRi'bleu ! j’ai bien ru que tu avals fait sa conquête. 

ABEILLE. 

Ah ! je ne pense guère à lui, je vous assure. 

CORIXRE. 

Alors, c’est sur le petit que lu .is des idées? 

ABEILLE. 

. Peul-éire bien. 

RCORCIRA. 

An fait, c’est naïf, candiiiu comme un agneau en nourrice 
I! n'a jamais vu Paris, où son brave homme d'onile ramène 
pour lui faire achever son droit... 

ABEILLE 

En attendant qu'il lui achète une étude de notiire à 
Deaune. 

GKORRIXA. 

C’est un pigeon sur la planche. 

COHINRE. 

J’ni rvrnsrqnè qu'il rougissait en te rt'gardant eo dasson«. 

CCORURA. 

Et, comme il va rester ici s«>ul et sans défense... 

ABk^UXe, gmtcuenL 

Mi'silemuisclles, j’ai «les pn>jets plus sérieux, (uie pMe h 
nllirii.} 

0E0R61RX CTCOOIRRR. 

Ah hall ! 

ABEILLE. 

Oui, je fuis tasse de jeter lutni existence aux quatre vents 
de la f.mlaisi<-, de g is]mb r ma jeurvSM.- dans le provisoirç... 
Je songe à inc créer une |kisiIioii , je veux avoir un dernier 
chapitre. 

CCUKCmA, mnt. 

l'n dernier clmpitreî... 
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ARIILU4 

Air : jViiHi roi d« B^oiU (Ospnit). 

Le* AmoiiK qu’oo lronf«4 M^tbille 
Sont un |■«<l tujrU à rlMni w ; 

Lt-ir fortunr rit atsn fraflll». 

El leur cœur eocur |iln* léger. 

Jusqu'ki. rieuse et mobile, 

Ma vie, iFélat! fot un romau; 

El je l’avoue, en femoir- liabilc, 

Mai, Je lui ehefvbe un dénnAment 
Comme on n’eavait |m4 Mabllle. (Aü) 

COeiNNE. 

reiiU^ndg... tu veux être outalreseï* !... 

CEORCI7IA. 

Mets du ii<mc, et Adrteo Bîju f 

aw:iLLE. 

Ailrien n'iiurn bientôt jiliis le eou... Mauvaise affairo!... 
TandUque l'autre... 

aOCHOTIKET, N «Mort. 

Mais, sac à papier! ôcoatez«mm donc! 

AMtlUE. 

Chut !... Je reconnais la vuix d«* l'oncle! Mes*lemoiseIles, 
|Kis d’LnconftAqucrtces... il y va de mon avimir. 

OEOMitNA. 

Sois donc tranqnillu! 

COaiNKE. 

l'n mariage!... c'est sucré! (lUn rcmoalriu «< euteel «slrv dk* I 
r«cari. pn»d.e»( re qei mit.l 

SCÈNE IV. 

Les m£mes, ROCHO?0(ET, El SCflE, «rTivui per l’cfnbercaderr. Ko* 
rbooMt • ee* au«; EuMe le «eil> tmuit une pdito laüie. 


aoenoKiBr. 

Place de la Bourse, c’est Kt-ydfun... J'y ai tq jouer iû Dame 
6/anehe, de N. Grétry... même, qu’en sortant, on m'a volé 
zuu montre... Ça veut conduire !es autres, et ra ne eonoalt 
pas seulement Paris! ILm «MMUienMira t'eUMneml en riawi. Le» 

SeBK» redcMBeral.) 

MOaCUlA, bM à ÀbtUk. 

n est bon, rhonimu decainjtague ! 

coal^.M , «te B*M. 

Voilà un type! 

AKIUX. be» 

SiJenoet 

EUSBK, operewMl ko tnû icKMOM. d tout hveobtwl. 

Oh! mon uucle !... 

4iue«k»<.v.T. 

Eh bien, quoi T qu’est^e qui te ptvnd ? 

ELoEltL, icA lui Bi'iBlreiit. 

Voyez donc... C6idaiue«... 

auaio.v>ET. 

ÜUelieS dames ?... (Lm mytul «t Im Mleam e'nn Air tluMr.) AhI 

.ihT nos cburoiantes Tuyagi uses ! 

AIEILLE. 

Nos aimables compagnon» de route t 

aOClIU.AMET. 

Comment! encore ici ? 

GEOaC1*IA. 

Oui!.. Nous attendons... 

ASLtLLE, vivcnrnl. 

Un panier de cbasseUs «{u'on est ifMé réclamer aux bagages. 

MUCItOfUtfcT. 

Ah! vraltuttut! da eheeseldet... Nous, e%t notre malle, nos 
colis... 

OMUiLC. 

ilitsB cbaroiée «Je cette nuuvede rencoulse... El si, an ma 
qualité de Parisienne, je pouvais tous tUre bonm: à quelqne 
ciuMe... 


ROCHO^nrr, m d>i|>«iAai «wr l'cmplors q*! cd èl* porte. | 

Pntsipie je TOUS dis «pie J*ai donné nus Mlhftsl... t)ne - 
diiBtre t laissez>nous passer!... (a euMm-.i Allons, viens! nu i 
me quitte pasl 

CVSCSE. ttrtnai derrière loi. I 

Non, mon oncle. iLr» cri««n «t let MeRBiMonadre* ft» ratovreat.) 

psenies t^icun. • , 

Le ContlitahonnH ! la t'atriel le Figaro t le Jovmal | 

Aaiasenr / ' ' 

ftOOIIXI^ET. I 

Qu’est-ce que tous me voulez?... Je n'ai besoin de per* 
«Mine ! 

PSEVIES COMMISSIObbAiaS. 

Mon bourgeois, faut-il faire avancer une voiture t 
aOCMO.VMTT. 

Va*t‘en au diable, avec la voiture! J'ai de bonnes jambes, 
nous irons à pied, ^und on est r«-sté huit beui'es doua leur 
saUnée botte, ou a oc«oiM desi* «lénmUler un peu. 

DELstRuc caimR. ' 

Achetez, mou bourgeois, te Guide âe tétranger dant Paris’ 
aooomirr. 

k u'at que faire de ton n échanl bouquin. 

niEmr.a cama. 

Mon bourgeois, eberefaez-vuus un hôtel ? Je peux voua in- 
aoraonsET. 

Je trouverai bien tout seul. 

n.A^E. 

(Âqiendant, mon oncle, si nous allions nous égarer?... 
aocan^JiïT. 

.Vius égar«ff !... Allons donc!.,. av« nm» l.ingue, on va 
I«arlout. 

MEMUJt CDVWISBtONVAiar. 

Où aIk*z*vous, nussbourgwisT 

aicsofibEv. 

Ou'est-ce que ça t« fait?.. Je vais place du f^b-Royal. 

rauitsn oomstioNMAiaE. 

Je vas vous y nieoer. 

aOCBOTlKlT. 

Inutile, je connais mon dumita... Parbleu! je connais 
Paris... j’y suis venu, il y a IrouL* uns. 

pREsica couamionaAiaE. 

Trente ans Oh 1 mais, alors... 

aecBOK>ET. 

Alors, «siioi ?... Je le dis qu« je connsb!... fta plate du Pa- 
/.ts-Royaf, avec nnefonlaiue au fond... à droite la rue de Char- 
ùcs, le théâtre du Vaudeville... < 

Fatauna coMiiissioft?iaia»i. 

Mais non!.. Le Vaiidcvnic, cesi plau de U Boom. J 


aocitos?iET. 

Merci, madame, merci ! . ie t'ounais Paris. 

CEOaciaA, b*«. ra risai. 

Oui, il y paraît. 

aocitoxacT. 

D'ailletirs, je ne suis ici qin^ ihuk* deux ou (rots jours... le 
iemps d’iiist^rrce gamemenl là; et je repars pour Heatine, 
faire mes veudauges, «l vous esiiédtiir... 

A1U.IUB. 

Cette fameuse pièce de boui-gognet... 

aoCHOMU.'T. 

Année 1854... un crâne viii! C'est d’un velouté... d'un 
ordouié t 


AaEtl.tR. 

Je n'en doute pas,«Kmsîeur Hochonntt, et, quant au paye- 
ment .. 

10CS05ÜXT. 

lUh ! liah I iKMJs parlerotis de ça à mon premier voyage... 
Ou voit i«>ut de suite à qui on a aSaJri:... 


Vous Ht 'et mon adresse ? 

aocno.\>ET. 

Oui, dans mon portefeuillr... Je n’ai garde de roublier,.* 
ni iiiuD nc*vru, non plus... i^s vrai, Eusétie? 

^fFJK, aoM. 

Non, mo n oncle... oerUiuenieiit... 

Mxii«mnCT. 

Il ira voi is voir, si vous le |ieruieltez. 

AixiLu:. 

Coniiueut doacl... (a pm.i J'y couqde bien. (u»t, et ii«»> 
pwHfMKcai.) Je sénat Lrès-licureuse si M. Euseiie veut bien 
qiidqiiLluis vîsitef «on enirti*sul. 

aoato^iM.T, bM, A fatebe. 

Comme cette femuie s'eApi:uue d'uiie façon distinguée!... 
C'est une fe.oune mariée, bien sur. 

■USKIB, A-pwi. 

Oh I tant pis ! 

«eCHO^ET, a AUiite. 

Mon neveu se préaeatera cUez vobs, belle dame... avec la 
perinissiuu de M. «utre tuot i. 

AKIUA. 

Mon niarii?... Je suis 'veuve, munsioiir. 

cr!mBi(,À.p»r(. 

Ob I tant mieux! 

aoaio!W«T. 

A votre Age ? 

Aiitixe. 

Je suis devenue «aiive... à seiae ans... le-jiKir mémé-de 
mon ninriou»'. 
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RikCuo.N.'tirr. 

Ab!«.. avant le bal? 

ABULL£. 

La fatalité !... 

BOCUO!(.>CT. 

Le fait Mt que ccM ü« la Ucvdue. -»{.i Eurba.) AUuui, 
reineme donc, toi!... «U» donc quelque chose ! lU l« r*itp»«wr 

prè« d' Abeille.) * 

EtsABE, b«liiuti«al. 

Hudamc... CerUineiucnt... Croyez qii«... 

koeno^tRAt. 

C'est bien... eu vui)4 assez!... (a AWUie, «s eUent à «de. ) 
Excusez-de... c'est réiuoüoii... Il n'a pas, comme moi, l'ba* 
bitude... 

AKItXA, vaiineeulttsml. 

Pri*ci«iiM timidité!... Mais. |tar<lon, voici mon raisin... 

(a an fowwwoetineire qiw wrt de iV«ib»mdèep t«ee us pimier.) furtez 
eda justpra une vultiire... nous vous suivons. 

CEOBOlKA, bM. k AbriUe. 

Comtucul !... tu ii’atleiids pas Adrien f 

AIIEIU.E, bel. 

Ah ! tu in’ëmiuies avec Adrian !... Je nu mu soucie pas 
qu'on me voie avec lui ! 

IVCEOHCIKA, k P«r1. 

Je comprends ! 

ABEIUE. 

Au revoir donc, monsieur Eusèbe !... 

EUSXSI^ uluaut. 

Bladame... 

AkCIlXC, (alkuit U rv*er«Ma. 

Monsieur Rocbonnel, un bon voy.i^ ! 

kocHoacirr. 

Mesdames, votre trrà'humMe de tout mon ccsiir ; ju*t{u'à 
t'avantage de vous revoir] 

AIEIUX, k p«f1. 

Ils sont pincée ! 

aoenoartPT. 

Perinettex-moi, belle daine, de vous oiTrir U main Jusqu'à 
votre voilure. 


ENSEMBLE. 

Air des LortUês (Mihi-Bibbochi.) 

ABlILLt, GIOBCISA RT COHNME 
ParlODS vile. 

Car su ^le 

C'est l'heure de reveRir. 

Ce vojnge 
P,«( tr !?s$e 

D'on heorcut uusenir. " 

BOCaOMNRT KT fOtBB. 

Pnrivi vile, 

Puisqu'au iztle 
C'est l'heure de revenir. 

• Co voTsge 

Hg prSisgc 
L'a henrcoi avenir. 

(Abrittc. CeorfiBs «t CoriABe »'41uian*ai per Ia drulU. )»tf locboiiiist 

i4 Ea»Ghe, qui let reoeaiiaUrat en In ulsut, et ditpsrsttMia •*« «Un.) 


SCÈNE V. 

\DRIb1S, .«tat.. ait. F.. ROCHONNËT M EllStBE. 


ADEIEN, rrsafdaat h nonlrc. 

Onze heures dlx*neuf... le train ne doit pas tn^erh... (ai 
premirr «eiplorc qui pstM. ) Eh bien, dites donc, et rexprasa?... 
(•EEMtEll EMt-LOTE. 

II est arrivé. 

APaiEN. 

Abt 

* rSElflER BMPLOTK. 

Deirais dix minutes. 

AOaiEM, UBpilUil. 

Hein! Comment I... Et Abeille?... Vous n'iivez pas vu 
Abeille? 

PEEMlEa EMPLOYÉ. 

Abeille ?... 


AMIE5. 

Une jolie brune... taille de guêpe. 

pasMTEa rmpLOvÉ. 

Connais pas !... 


ADRIEN. 

Peul>étre est.elle encore au bureau des bagnges 1... Cou- 
rons vite ' pl «'«Usée k 


ttETIlEML EMPLOYÉ, Brrivsul du fuwl, a s«iKbv, «v«« iui« rkmm titoUo 
«iir rcp4U)G. 

Gare 1... 

AI>aiE.N, bmrtu. 

Oh t sapristi!. . je n’al )>asde chance à ce jcii-l4!... Ah I 
elle est mauvaise!... (il «uri p«r l« ConJ. k guKhe.) 

EliSEME, r*vcs«nt t«oe mu «mcIc ]i*r la drtiü*. 

Partie déjà!,.. 

. aotiio.>NET. 

Voilà une femme très comme il faut! 

■ ELSLItE. 

Oh ! oui, mon oncle! 

RocHONNirr. 

Excellent cru... premier numéro !... J'ai vu ça du premier 
coup li’oiil... Voilà ce que c'est que de connallre Poi'«s ! 

Air d« fEtvHt. 

Ce o’est pas moi que l'on eufouvr, 

Vois*to, EdrçoD, j'sj le m-s Tin; 

Du premier coup Je me pronoucc : 

Les fenuDSt, e'est comrne le vio. 

J’ distiagu’ le boa do U piquetic, 

Smsélr* dans ta udrcssl’e 
De goûter deuv ro.« un* reuilletle 
Pour ea Juger la qualité. 

Je d’ goûte |ts« (li-ux fois un’ fcuillelle 
Pour juger de sa qualité. 

Cette petite femme-là sent le faubourg Sainl-Gcrm.iin d'une 
lieue. 

EUSÉBi:, tiraul «oc cAHe de u poctw ot Itbuit. 

« Maitdiiie Abeille de Vellarius. » 

KOCRONNKT. 

Une Hongroise I... C’est doue ça qu'elle av.iU des gants de 
Suède. 

eUSABE, IMUI. 

« 15, me Hréda. •» 

NOCHON>ET. 

Rue Bré«la !... plein faubourg Saint-Germain !... CW une 
bonne connaissance à cultiver.. .'et moi-même, si j'étais pour 
plus de temps à Paris... Eh ! eh ! 

EüSf-BE. 

Comment ! vous, mon oncle?... 

aoCMONNCT. 

Eh bien, pourquoi donc pas? eb bien, pou^ui / donc pas? 
Tu as beau rire, j'ai encore bon pied, bon oei)..>iai««;«ut de 
los.) Mais, avec tout ça, on n'opjiorle pas nus bagad^ 

KLIBtBE. 

Si nous allions nous informer? 

nOCMOKTIET. 

Do moment !... Prenons d'abonl quelque chose... je meurs 
de soif... Jiislcmeut, voici un café !... 'AlUat >■ c«(é «t «'«Mevsid à 
üM ubio.) Garçon ! 

LE GARÇON, 

Voilà, monMcur ! .. Qu'cst-ce qu'il faut vous servir ? 
aoCHONNLT. 

Une buuleille de bière. 

LE GAaçON. 

Une chope? une canette ?... 

nOCHONNET. 

Je te dis une bouteille... et deux vurresl 

IC CARÇON. 

Bon t Alors, une canette ! tu mu.) 

aocnoNNcr. 

Qu'esl-ce qu’il mechanle,ce r.mard-là, avec s.i conelle? 

CUSEBE, « ailevisl. 

Ne vous tichez pas I... PeuWdrc qu'à Paris... 

LR CARÇON, r«v«aaBt «n« um boiUeilte qu’à puw Mr la Ubk* 

La bière demandée. 

Rior.ao>NKT. 

La !... Tu vois bien que c’est uiic bouteille. 

LE CARÇON. 

Une bouteille, oui, mais c’est une canette. 

ROCIIONNET. 

Encore 1... Ah çà ! et des échaudés? On sert toujours des 
échaudés. 

LE GARÇON. 

Nous avons des biscuits, des croquets. 

ROCEONNCT. 

Je ne te parle pas de croquels, je te demande des échaudés» 
LE CARÇON. 

Ah! bon!... Nousn en avons pas. 

aOOIONNET. 

Alors, U n’en faut pas I 

LE CAB^N, 4 ptrt. 

Esl-il drôle avi*c ses érjiaiidés ! 
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flOCtfUN?iKT. 

Pa»d'*chaudê»!...Qu'rst-ceqiii m'a llcliuuuciificomm» ' i. . . . mWLEiik. 

,L.. , v„l.aai .‘‘....a. uacafécomm. , J a hmt an, q« nou, „„u, mmm» tu., 


. ...a..... ui I» IJCJU 

ça!... (AO |ur;<Mi.} Voilà dix #o»is, rends>oioi. 

LE ÜARÇON. 

C’«sl encore quarante cenliuiM. 

noceoüKcT. 

Cumoient !... pour «tic buutuilie de bière? 

LE LAaçoK. 

lioe canette I... Dix-liuit auus l.i canette I 
T ocaortnET. 

OhcIs brigand* que ccs IVirisient I... 

fcl'sEVF.. 

Mon ondet... 

aoCHON.HKT, !'■«««. 

Prend», et laîMe^inui en rcpws. 

LE LARÇO>. * 

Vonbli»^ p.i9 lé garçon I. . 

RonHisjibT. 

Na-t en au diable î (Loforçon llcil|»,bH\-ulhi I iti «enc ) 

À U MnU.*, ulon garçon ! ^ ’ 

A la vAirc, mon oncle l (lu ri hui««i.(.) 

RCÊNK VI. 

1-LS tIEH, NtîGtlfcTTK, wri«Ml |«r t« droite «i parUel >im petite niw 

rn boii bUw. 

... , HLlLETTE, à el(e-«n^nkr. 

Ah .... m y Toici !... ce n'est pa» ih;ùIkmiivux!... 

► iheitre cl %^rnuiA k an m.pla;«.) Panl.ii,, niOII-^ieur, C*Ul pour 
''' iu« j'unroie 

rBEMIta EUrtOTÉ, l>ru«q9rme«t. 

Le bureau est leriiiè. 

MccrerTE. 

.\li!,. comme ça »e Irouvcl... un objet pressé! 

PItEitILR RMFLOTÉ. ■ p*rl. 

Tiens! elle est gentille! (a.uu) Attendez un i,»Unt, nu im*. 
liledame... je tiendrai vous pri venir dès qu'il otitrira, irj 

tort ptr la i^auebe.) ' 

Merci!... (a p«t.) Ma petite damej... Mademoiselle, s'il tons 
plaît, (elle M ca>-<e à terre.) 

KOCHO>aFî, K feraul et h Siiarbe. 

Bamkiionl, reste là... je Tjis m'occuper «le noire malle. 

{Il tr dirige «en la gaoclw.) 

MLCUEITE, le «OTaat et poeuajil us cri. 

Ah!... 

àOCHONMT, .•atrèlMU 

Hem!... quoiT... 

^ UtClETTE. 

Monsieur Rocbonnelt... 

ROCBoniurr. 

Mon nom!.,, ton» mo connaissez? 

nit-LETTE. 

gu.ûe Mugiielle... U petite Mu- 

Et‘»t*K, le kraiil «iveuciii. 

Miiguetlo! 

, UCWETTK. 

La fille à Thibaut, le tonnelier. 

EOCMO>MT. 

Oui me foumissdil des fuLiilles! AU bah! c’est loi? 

Mucetm. 

'oua ici... à Paria? 

ROCHORNET. 

Arec mon neveu.. . Kusèbe Chamb!;. 

J, . ... **L't»L’Fnt, ente émoUoa. 

r.uvbe !... avec qui je jouais quand nous étions 
■les mioches... des petits mtoches? 

. eosAeb. 

bh oui! eh oui! c'est moi! 

aOCHOICfLY. 

La ouil «h oui! c'est lui! 

allant à Etuebe, 

Ah! comme il estgraudi, changé! 

, . ROCMUR.SET. 

'ementsT* ^ ^"®*‘ï'*** heureux dûvelop- 

. , ÏÜSiSE. 

A ton avantage. (», rtpreMBt.) C'esl*4*dire k votre... 

B i. J «l'CttETTF.. 

lommliie '*'*''”'" « Ço* vous est plu, 

EI'&E«E. 

(etie bonne petite .Mugiielle!.,. 


EUSCBE. 


I Comme ça file! 

J'avais quatorze ans. 

mOLETTK. 

Moi, douze, quand j'al quitté le pays... 

,, ELsnu;. 

tour venir en apprentissagi*,.. 

*1 n , «treUETTE. 

grande coulurièiv, à qui votre brave et 
digne mère m avait recommandée!... Dame! nous ne rou- 
lions pas sur les pierres Unes... Mon pauvre père venait de 
mounr, j’avai* des frères, dw sœurs... * * ‘ ^ 

1^,. ROCHOMNtT. 

ht maintenant, qu'est-ce que tu fais? 

. , , , UL'Kl’BTTE, giieairxU. 

pritnl!' ■"»“ • 

A'raiment, tu es éUblie?..*^***^' 

U I • de M pgehe. 

Madcmuisidiv Miigiielte Thttuut, rue de Protencu ri» i 

. ROCHORaBT. 

Tu .V» donc fait fortune?... 

_ _ SU’GIETTE. 

I as encore... mais j'es|>ére que ca viendra... la fortune 

. . EtslUE. 

Du quart de monde?... 

- . . Mcaem. 

Oui... des pèches... h soixaiile-quiiiEa centimes. 

_ . , , aocao.vsKT. 

Des pèches!... Tu habilles des jièches? 

. . «CCChTTK. 

* 1 " ’^ous demande nas 

^''“V l<rajûiir,m.>nadnw. 

lElle letir deoae à ekSMo onc <«rte.) 

Ecsmr.. 

Certainement... avec plaisir! 

aOCMOXMT. 

Nous te recommaiideroiis à nos connaissances, car on a dus 
connaissances huppées. 

. _ - mügiktte. 

A Beaooe? 

aocaosvET. 

Du tout!, à Paris... de» femmes trè»-bieo, ,ivcc qui nou» 
avons voyagé en wagon depuis FontaineMeau. ^ 

... MliGLEÎTt, 

ïoi «<■. 

EfSÉBt. 

It Tien. ,uiTre mon cour, «lu «Irull, pMsu- me, eiuuen, 

P aOCilO-V^ET. 

Et moi le piloter un peu avant de retourner à Beaune. 

_ . MCRl-tnE. 

tcomment, vous allez Je laisser seul à Pai4a? 

^ aOCBORNCT. 

Pourquoi pa»? 

Il I n ULCltETTE. 

fanu'lir * endroit très-périlleux pour les Uis de 

, . . , aoCHORSLT. 

l.iiMonioi.lonclran(iuillc;... Je ,uU un .ieu, malin, on 
ne nous pincent pas notre sac. * 

. . niciiEm. 

Ne pas a'y fier ! 

«_,.,, ROCUO.SUBT. 

Tu dis? 

HLcerrTK. 

Je OIS.., ne pas »’y ticrl Savez-vous ce que c'esi que Pari»? 
aoCHONRBT. 

Parbleu î « je le sais !... j’y suis venu U y a trente ans. 
MlCUEm, 

Oui... mni, lui, U ne le mil p,u. 

Air do Pas $tyri»n. 

C’est sue TiUe 

Tranquilio, 

Oà la «is est ficila. 

Mais garr 
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k qol, daiiAk bAtsrre, 

S'è;rAiv ! 

f.et fl«an, je le «téclare, 

S^-nTCDi 

V^oosfu-hcot l« serpent. 

L’aibi qei. puis rcue, 

Den» »r« bm tous presse. 
Crac 

Avec «ilreMe 
Pinre ?oire Me) 
l/homme qui Toiw prile, 

Fuis qui smit arrête, 

Crac! 

Par upf traite 
Pinrv votre sac! 

(In bon vivant à <lloer voua invite i 
On ir-^rçiie 
Brnuue ou Liffilte; 

Puis, au desseri, an jrn l’on vous cxeite..7 
par te miC'fnae 
On pmcr votre mc! 
UeveoeevouR t'iiourctn Biclsbé 
tfone jeune et hloMde Hêbê, 

Qui sous dit s ■ lien aros bebêl ■ 
Par te mot vous ètc« gobé, 
lû, Mus le joug courbé, 

Vous cries, Jnyeni : 

« C'est an ange radieua!» 

Mois de l'ccge a;< i le trae : 

Il vous pincera votre suc! 

Ce«t une ville 
Tmoquilk-, 

Où U vie est f.irilr ; 

Mais pore 

A qui, dans 1(1 bagarre. 

S'égare! 

Les fleurs, je le dériore, 
Sonvent 

Voua cachent le serpentl 


MCCtETTE. 

Nofil — (A tieMw.) Bnfln, outis chaoteronfl eiuemblfl ms 
rondes dotirÿiiijjnoltM, les nofilsdii pays. 

cuseat. 

Tu t’en aouviens encore? 

MOCVrTTE. 

Pardi! si je m'en aouvier»... (catntset saae attwnpsfoewent.) 
Tra U, la, la, la... 

•OCHONM’-. 

C’est ça I... c'esi ma foi ça 1 

■CCltTTt. 

Air noQveau de M. Dtiiscs. 

Ces Vignerons 
t>e la ftoiirçAgne, 

Et gogne, et gr.gm-, et gogos; 

Les vignerons de la Booi^ogne 
Sept de bons, 

De bons vignerons ! 

BKSS;UBLE. 

Les vignerons de la Bourgogne, etc. 
nUCLETTE. 

pnCMIBR COUPLET. 

Dans I’ pays des raisins, 

Pour qu' la gaieté s'éveille... 
aocHoxnET. 

9iir !'• eoleaus veisins, 

Dien mit la grsppr vermeille. 

ECsÉei 

Dieu mil Ia grappe vermeille ! 

MtlCKETTE. 

Pretset-la donc, \f, 

Elbuvetilonc! I*”*’ 

I BHSeiIBLB. 


ROCUONKCI. 

Uab* bàhltùUtÇâc’MtdosconlesàrusagedeiiirovinciAUll... | 

Ü'aiUaura, lea RoolMnaet ue aunt pas dea iiubêiùliia, je ut en | 
lldtte. 

HUCUnTE. 

Allea, il y a à Paris des feminos Uèremeot niséea... Los j'O* 
elles duiit je tuus parlais tout à rbeure... 

aocnoaavT. 

Des pèches!... Ah! oui! (a m'' ) Comprends pas! 

Mucurrre. 

Ah! comme elles vous embobinent les innocentai 

fU>Ca MINET. 

Tu croie ça? 

MCCtlETTE. 

Monsieur Eusèbe, faudra quelquefois venir me voir. 

EUSBlE. 

Comment donc, Muguette! S4mvent, très-souvent. 

«rccrrvTE. 

Üoe femme, même honnête, est luujonrs plus nialiçne qu’im 
homme... même que deiii... c’est dans le “bg. . J ai appris 
bien des petite# chu«cs... en portant des robes cher nos belles 
dames. Je vous donnerai des con*eih; je vous ferai uu brin 
de morale, un petit brin de morale. 

aOCHONNCT. 

El tu feras bien !... La momie, ça ne gâte rien. 

MUGL’ETTE, S*« 

Et puis, nous parlerons de noire enfence, tin pays, de voire 
^celléiite mère à qui je dois tout., sans compter ce bun uo- 
DoueJe Kocbonnet. 

aoceoNtnrr, crt*«l pour C*eti«f émoiloa. 

Ah! ne nous atteiidrissoiis pas! 

Mt'CirEnE. 

Non!...— Dites-donc, et Maine-^anne, esUe qu'elle est 
meure de ce inonde? 

aocaoNNCT. 

Qui, Marie-Jeanne?... 1a gaideuse de dindons? 

MUGLETTE. 

bh non ! votre ànesse, sur le dos de qui je ^alojwis au- 
trefois? 


Mon ànesse!... Ah! non!... elle est ti+passèo depnis six 
mois. 

ULCUETTC. 

Abl pauvre bète! 

aOCaOKNbT, criant. 

^ nous attendrissons |>asl 


Et digue, itlgiia, <Iod! 
■vcusrrr. 

Les vignerods de la BourgAgae, etc. 

aBpnise ENseuiLE. 

Les vigDcrouv de la Bourgogne, etc. 
■ l'CI'BTTa. 

DBVXièMK COUbLBT. 


Dans les trsitl's de colMu, 

Notre rhagrlo t'érb.ippe. 
■ocuoaatT 

l4is mèctuDU boiv'nt de reou... 
Les Imuis seuls S'ai’ot la grappe. 
EVsBie. 

Les bout seuls aun’at la grappe! 
«IGrETTE. 

Presscula du&c, 

EtbUVi’f diHK ! 


jbls. 


EN«CHBLE. 

Et digue. <rirue, dont 
arcterre. 

Us Vignerons de la Bourgogne, etc. 

acraisE bbsbm*lr. 

Les vtgocroDi do la B mrgega*. elc. 

:Ser U refrise A« t*eM««bU>. ils te Metient i Ssater é U «lalète des 
psyssRsi pUsiewrs caploySt, aiiiiéi psr k brait, t’sltr*0|ieal taiear 
4*t«s.) 

PBBHIEn EUPLOTÉ. 

Eh bien, dites donc, ue vous gèpux pas! 

aoCUuMiET. 

Pourquoi donc que je mu muerais?... Est-ce qu’il est dé- 
fendu de danser à r’il’ huUfVr... iKaèbck calM.) 

PREMlEn UU'tOy^, à Maguelic. 

C’est VOUS qui aviex quelque chose & «avoyer? 

MUGCSrTB. 

Ah! oui... une roliede luaiiage... (eu* rsiTtad m mm-) 

PREEIEA EUPLOn^ freowt ts fisn*«. 

Donnez-moi ça, je vas vous indiq'srr le bureau. 

KI CUCTTE, sllsot k aochoaari. 

Votre servante, M. RochonneL.. (Ui icadstit u wii*.} El é 
bientôt M. Eusèbe. 

EUSEBE. 

Oui, oui, j’irai te voir, je le le promets, 

MUGUETTE. 

Ah! je suis joUinent contente du vous avoir rencontK'S, 
aUexl... 
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nuis IER KHrLore. 

Vuoe<-Tous, ma pcUle 

«LiAETTS. 

Mademoiselle!... ^Tandwi rucon i« miM i ciMèir.) AlloQS.au 
ioYuir! 

ECRASE. 

Au ^’Voir! 

eNsi:«ttLE. 
l..r> BS 

De la Boi>rif«unc, etc. 

(üugiieOe ton «te* pw |t foua E iiaehe.} 


SCÊ.NE VII. 

EfSJ^ÆE, ROiJHONNET. 

ftOenONNET. I 

li esl eneore bon, cet auliv, avec ws obserrattonsî... Il 
leraii Mvii uiieiix «le nous ap]>t>iier nos etfets .. EuUii, vu^ous, 
je les cberciitT. (ii mno^u • ««uchf.) 

EL»LBE. I 

J« alteods. 

rat.HlEa EMPIOYK. ktcduiI k lorao u«l ^ui »a^'|>riiptl A lortir i 

OÙ allez-vous? 

aocaoRNKT. ! 

Piirbku ! je vais aux bagages | 

PHUIILR XSPUtTE. I 

U {allait attendre dans la saltu. | 

mh:iionm:t. 

Commeni. attendref... Et |juiiri|uoî ne iii'a-t-on (ms prê- 
%eQii?tJ|ue diable! on prévient le<i viiyageuns. 

PREVIZn uiployÈ. 

On a dù vous le dire cimmie aiii auires. j 

ROCHONNCT, «VhMir«a(. j 

Je vous dis qu'on nu m'a rien ilit 1 
Ltsgiic. 

Voyons, mon onde, ue vuu> vmi>ortBZ pus! ' 

RùeaoNNET. 

Alt t les cii*<min8 de fetl... quelle Ucliue ioveutioul Ui di- 
ligence I... ab ! üb! 

PtlEUiCR GMPLOTI, «*r« iroaii. 

Obi... ’ 

ROCIONNET. 

Oui, muusieur, je regrette la diligence ; elle valait bien 
inii’UZ... bile mettait trots jours et deux nuits pour veutr de 
ikMune A t’ai is, c’est vrai ; mais on avait des égards pour les 
voyagrurs 1... Un leur |•«rllleUalt de uiuiiler les côtes à pied, 
ce que Tuiis ne faites pas... Moi, je Ole bais toujours avec le 
conducteur, parce qu aux tildes iriiule... 

PRSNIF.H eSPLOTÉ. 

Arez^tous au moins votre bulletin? 

RoCaORSET. 

Quel bulletin?... Je les ai Juiiués en arrivant 

P«E»1Ea EKI’LOVÉ. ! 

li n'est pis question de vus billets... je vous parle de votre j 
bulltüa de bagage. 

aorHo.vNET. 

AbS oui... ^Sefoniibot.) Où diable l'aide mis? Si je l'ai perdu, 
je remis radministralioures^ioiisable. 

eusSee. 

Nais, moi) oncle... 

Rpt-UU.VRET. 

Manque-moi la paix*. . (Rtin>««t)Uii^ baiiHin.) Alil le voici. 

PREUICR EMPioTÈ. 

Venez, jetais vous conduire... 

ROCHOMNET. 

Je n'ai besoin de personne!.., Ne preitvz-vous pour* un 
"nfautf... (a siMeb<.> .\ttend»*mul lù, je reviens, (r re«pi»y«.) 

Je n’ai besoin de personne, eolcudez-vous? 

PREMIEB EUPLUTE, à ptn. 

Quel enragé! (Rocliouwt tort «• gnxDBuUat par t« wa à|«uche. a. 
•««Mal «à Adtiaa arriva par la pianiar plia A giacàc.) 

SCÈNK VIII. 

ADRIEN, EÜSÉBE, pat, Ml'Gt'ETTE. 

ADRIER, tatraat pnciptiammcal, «t i pirt. I 

J'ai cherché aux bag.iges, dans la g.ire, au cabinet du té- ! 
Kgrapbe, partout!... pas d'Abrilli'! Ou diable est-elle p.issée? 

EOsklE, te Tofaoi. * j 

Ab! en voUà une chance... Adrien Bijii! 


AUHILN. 

Tiens! le (leUt Eu»éhe... iiiun ctipin du collège de l>ijon... 
(Lui leaitani la fD*ûi.; Bonjour cher!... kotc do aou do?... Tu 
«rrivirt? 

Eistee. 

A rin<<tmt. avec moq^ oncle... Je l’attends, U est allé cher- 
cher nos malles. 


Est-ce que tu es pour lunsieiiips à Paris? 

EVMilE. 

J y viens pour finir mes éludes. 

ADKILM. 

Alors nous noiu reverrons? 

ECsén-'. 

Certainement! 

ADRIKN. 

Je te formeni, je t'apprendrai la vie parisienne, je te pro- 
curerai mon tailk'ur... tu e« m.iuv;)is de |>aiit.ilori, mauvais 
de gilet, mauvais de ctd... pas de ebic!... c’est Côte-d’Or en 
diable ! Je te conduirai chez mes tutirniseeurs. 

, BtStRE. 

vidoiiliers! 

Mi'OVSITL, reuiruit pâr le fwM), A «A •‘•nSttal eu lue foulât. — 

A |«arl. 

TU’Us!... une rencontre!.. {eu« *« net i rscut.) 

ADRTEN. 

Ob! nous la ferons bonne, nmn gaillardl 

MlGtETTIv, A p«Jl. 

La'... Qu’esl-ce que je disais ! .. 

ADRIEN. 

Tu viendras avec moi uu p.iviilon d'Armenouville, je te 
présenterai chez Markuw^ki ! 

el'sEbc. ’’ 

NarkoMski? 


ADRIEN. 

Un Polonais pour les soirées... Il y a des femmes... Tu 
feras les frais. 

Ml<CUETTE, A urt. 

Tâche! 

ei'SfiRS, «AMoé. 

Comment, je?.. 

ADRIEN. 

Dans le monde, on dit ; faire m» frais... C’est chez Mar- 
kuw?4i que j’ai couuu ma bouiio uuue... uuc icocuUe iu- 
seiiSée. 

RUSkSE. 

Uue cocotte? 

AfiRJiM. 

Dans le monde, on dit : eucoUe .. J’étab venu l’atb'ndre au 
chemin de fur... mats elle a’iurive p is, et, m i foi. je Ule.. . 
(Loi i^n<Uut U Je retonnie au calé iiiebe... irod moi'uing, 
my duar... Au revoir, cher i 

EOSEBE. 

Oui... oui... au revoirl 

MOCL-rm, i pirt. 

Ob! je préviemlrat i’onclel (Adrin ««m la mia A BusAIm. al wri 
l«r U tlroile. Muieelta ta pMr * «bigacr. loaaqa’ea ulantl lui fraad tuiMlIt, 
a« nailieu doqvci d«niiM la aoitda ItudioMct.) 

NOCUKTTR. 

Ah ! mon Dieu ! ce bruit... 

ecsEbe. 

C’est mon oncle!... Qu’est-il encore arrivé? 


SCÉ.NE IX. 


MIUUETTE, .. Mi tüSEBK, HOf:H(lN?iKT, m 

A gaorha, rl m dabaHuI an Biiitae d-n a*np1'>jrÿ* H dn drai dvuaakn, qgi 
ebarriiciil i lai vracRrr u ntUi'. 

ROCHO.NNtT, terirui. 

Nomd'un petit boDbuiume!... vous ne me visiterez 

rnEMtRR EMPLOYÉ. 

HaU, monsieur, c’OEt l'usage. 

ROCUONNET. 

Je me moque derusogei... Il y a des malles que vous n'.i> 
vez pas ouvertes... vous n'ouvrirez pas la mieunei 

LES EMPLOTES. 

l’ermetlez... 

nOCRORNEr. 

Je ne pernuds rien !... Me lu-eitez-Tous pour un contreban- 
ilier?... pour un (i^parddti Hess? 
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NOOJKTTi:, iftil. 

11 T» f'attirer une mauvaise .iflnirel 
.. racaita eni>u>ti. 

Monûeur, je tou» préviens que si vous résistez plus long- 
lemps... 

aOCMONNCT. 

Certainement que je résisUTai ! 

racaiEii chsloti:. 

On sera foirè de tous conduire au poste! 

eUsSBE. 

Ab! ciel! 

BOCBUNNtT. 

Au {>oste1... Insolentl... (il lui do«iM «s Mwnict.) 

PBEMirn EMP1.0TE. 

Un soufflet!... (Oo eatewl »oan«f b etecb* astMS'Ml «■ ik) 

Tiij^cnr* ârri»eBt p«r U dreilt »we Iran (wi|aeU-) Allez chercher la 
garde et qu’on em|>éclie cet homme de sortir. 

NVCUm*lE, a paH. 

Que faire? 

DfiDXiéHE EMPLOIE, ctiut. 

Les voyageurs jtour Lyon? 

HI'ni'rrrE, à part. 

Ah 1... (BUt raUv dtaa l'ntSaf««dér».) 

EtSËK. 

Mais, mon oncle, c'est la continue. 

ROCIIO>KE'r, pOMat M inalk à (cm. 

Laisse-moi trauquUlt'l. Coimiieiil, il y.TV4itàcôlêdcmoiiu.e 
vieille dame... ou ne l'a pas lisilre ,. ou lui a dit : «Ce nVd 
pas la peine! * Kt on veut nie visiter, muü... Je suis donc 
un voleur? 

£USE»E. 

liais enlin. U douane!... 

ROCHOMItT. 

Je me (idie de la douanel... Je »uU un honnête homme ! 
El-sEBE. 

Oui... Mais caloUer un ©iiipluyé, c'est roidc... On est allé 
chercher la gïinlel... On va vous mettre en prison, mon 
oncle 1 

aOCHOMMtr 

En prison!... Sac à papier ! j’ai été un peu vif! 

MOCUETTE, MrUal de r«nbir<*dére. t'epp(Mb*iil de loi et lui rrmeiUui «I 
blUct. — Bu, 

Tenez, voilà un billet... reparlez pour Beauoe... 

BO«IO>atT. 

RefMirtir pour Beaunel... Mais, sac à papier! j’en arrive... 
et tu TBUi que j'y retourne? 

UVeUETTU 

Sans ça, vous êtes coffré... Allons, ülezt 
aOCHOM<ET. 

C’est une idée... Mais mon neveu T 
MOCUETTK. 

Je me charge de lut! 

nocHoansT. 

Mais... 

HUeVETT»:- 

Aimez>vou.s mieux qu’on vous arrête? 

aOCBOCOET. 

Mon I 

UtGUETn.,le (mmUM. 

Eh bien, fllezl (aoeboeoei m bUm* dtM l* fraU h cuira dtM l‘e«* 
srae In fojufcnra.) 


SCÈNE X. 


MIGUETTE, EUSÉBE, couMtssionvAiaKs, crieurs. 


CtlSÈBC. 

Coinmentl U s’en va!... Eh bien, et moi, que vais-je de- 
venir, seul, au milieu de Paris que je ne connais pas 7 

UUfiUETTB, c’êpprDchrai. 

Me voilà, moi ! 


EUSEBE. 


Moguetla! 


KCCCETTK. 

Il faut d'abord vous trouver un h6tel, et j’ai voire affaire... 

EtIStBE. 


Toi? 


MOCCEm. 

Allons, prenez mon bras. 

ECSKBE. 

Comment!... Moi? 


MCCVCTTF.. 

C’est clair... puisque je vous conduis. 

PaEUIEB COUMISSIOnilAIRE, f'upprvhtni. 

Faut-il une vomireT 


HL'GltETÎE. 

Inutile I (xoutTiut u tutiie qui cri mirà à terra.) Prenez seulement 
cette malle, (a EMébe.) Parlons! 

EVSEBE, lai prrnMt U bru. 

Partons! 

ULGUkTTE. 

I,4ï guide de l’étranger dans Paris! (ot »'èioifui>i pv U dwîu. U 

pTratirr mmaûHiaiuicire k« «ui ra p.>fl»al I» mile. Le» «uira» cnuaiw* 
»MiiiMim el les erwan le* refMdral putir «u riurt. — Le raiecu b»i*u.) 


ACTE DEUXIÈME. 

A L’HOTEL COBRBILllU 

Chambre d'étudiant «mol de mIoo. — Au fond, la porte d'entrée. 

— Porte» lalérale*. — R'iyoni de biblioiWqiie. — Une eom- 
mode nu fond, à gauche. — - Sur la eomm-Mlc, ua buste de Dé' 
moatliêne» el un |»ot à tabac. — A droite, uuo rbem née garnie 
de ae» accessoire». — Du même c6té, sur le devant, uo fauteuil. 

— A gauche, un guérldoo, mit |equ.d il y a un couverl nput deus 
IwrsonBfr». ~ Cbiilses, r&teticr de pi|te». 


SCÈNE PHKMIKRE, 

MI GI'ETTL, EI'SEHC, Animel de déjeueer selour de geerâlM. 
ENSEMBLE. 

Air de Diubes. 

Versoas (bit) 

En vrais bons garçABS, 

Tous dc<n {bii) drjeunoits; 

El, sans façons, 

Tous deux égayoDi 
La fêle par des cliaasoDs! 
aierirrc 

L’amitiB sbuI' nous réuolt : 

A deut 00 a plu» d'appétlL 
EVSÉBr. 

Pa» de cbampagnr l e'eU affreux ! 

■VGUtTTE. 

Pour vous le bordeaux ett bien mieui 1 
Ce p'iU bordeaux au eoiur e»t duox. 

(Lai verrawt I botre.) 

Gtovgieux, flougloux ! (6is) 

ENSEMBLE. 

Versobs, elr. 

MUGi'rrrt, buTaiii. 

A VoItm B> 1Iltô!... (Afltirt eberrber an plat wr la eeuuauik.j MiintC- 
nant, les légumes. 

SL’SCBE, arac bumrar. 

Des haricots!... toujoura des haricots '... Le ffArgnl devrait 
bien varier son répertoire. Trop du Uiguolcls àla clef! 
MVeUETTE. la Inwclte pMM. 

La sobriété, jaune homme, la sobriété !... Rtfj»a»s>z-moi le* 
radis. 

EirSÉBE. " 

Mais quelle mauvuise idée tu as eue de me loger Ici... à 
riiôtel Corneille?... Un couvent, une vraie chartreuse! 

MUGUETIT., rraqiual i)m ndi». 

C'eal exprès. 

EUSÉBE. 

Où l’on ne peut rentrer passé minuit! 

Mticuem. 

Ccal exprès. 

EUSÉBE. 

Où les femmes »ont supprimées... excepté toi. 

MIOIETTE. 

Moi ! Est<<^e que je suis une femme ? 

EtsEse. 

Dame! je crois... 

NL'GUeiTE. 

Ju suis un bon garçon... un camarade. 

El'SEBR. 

biiQn, je voudrais déménager... un hàtel où tout visage 
féminin est consigné à la }K)rte. 

I MCGUETTE. 

Fh bien !... qu‘cst-ce que ça vous fait? 

EUSÉBE. 

l'omment!... ce que came fait?,.. 
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MVCt'CTTC, «ua|ie«ii4. 

£h !... mon pauvre uiui... lus fcimue» , si vous saviez ce 
que c’est... Quêlie mauvaise atlairu pour un jeune homine! 
zvstn. 

Pourtant... 

Ut'C1:I.TrE, (« lefuii, •«« mImiùIc. 

Eusèbe, Toudriez-rous rater votre avenir? Et votre oncle, 
et te Dijonnais qui, du haut de la Odle-d’Or, tous conlemxiieT 

ECSÉBE. 

Ah I je m’en liche pas mai du Dijonnais! 

■UCUETTE, H mxyvni. 

Les femmes!,., malheureux & votre &Rt>T 

El'SRBE. 

Ah f c'est si gentil les femmes 

MVeUETTL. 

Beuh ! beuh 1 

EUSÉBE. 

Ça a de grands veux qui vous troublent, des sourires qui 
vous prennent lü, <^es petits pieds qui vous trottent dans la 
t^le et des parfums qui vous enivrent!... OUI W femmes !... 
Mucunre. 

Beuh t beuh I 

ECSEBE. 

Tes couseils sont très>l>ous... Oh! je les apprécie, va... 
liais... 

MIICOETTE. 

Je réponds de vous à votre oude... Vous in’étei conlié; 
ainsi, j'ai une mission à remplir... (Le wrvut.) Tenez,. voilà 
des flageolets, ça vous calmera... Petits flageolets pour cub 
mer petit jaune homme. 

EVSEBE, M Wnat. 

Je n’al plus faim. 

■UCUmE, M Wml »u«i. 

Les femmes !... pour vous laisser enlurliUer, n’esUce 
pas?... pour faire des folies?... 

EtSftBE. 

Oh ! ça doit être si bon... de taire des folies ! 

BUCl'rTTE. 

Air de Fanfaré U rrompeifo. 

Ab! Bdflpt-voui, méfict-voas des p’Iifs dames, 

D« kur menégd et de leun a<n câlins!.. 
Mefiei>vou».en... car la plapart de« (emmes 
Vous font jouer des rôles de paatini. 

Soyes prudent I A l*baiui.‘f<ia 
Ne mordes pas, pauvre petit poujou; 

Car le beau feia est bien coquin... 

Enfant, craignez ton tsil américain. 

Prêtes roreilie k met sages avis, 

Four éviter les pièges de Paris. 

Je dis da mal des retaro's... cl je le pals... 

Oui, je le puis, 

UoB eber, puisque j'co suis, 
irsàav. 

Se peni'il, Muguette, 

Ou'un être eochanleur 
Nous tourne b tète 
Pour iioiii briser I' nsur? 

■cetitrrt. 

Sourires et brmes, 

Orice... et cetera... 

Eli's ont tous Us cliarmes, 

Mais eU’s a’ont pat d' ça. 

L'um vous trahira, 

L'aulre vous ruinera, 

Et puis, après cela. 

On vous ptantera là! 

Ab! mélw-voot, Déèct-vous de p'Iit's «hntes, elr. 

(adnea Biju entre per le fond.) 

SCÈNE U. 

Ln Mbacs, ADRIEN. 

ADBIEK. Il «St coiffe d'on elupenii bongrois, noutelle Mode. 

Bonjour, cher! 

EU SE 01. 

Kjul... 

AMU EN. 

Tienol... U couturière I... Boujuur, mademoiaelle Un- 
guette Thibeut ! 

MCCUETTS, d'an ton brviqwe. 

Bonjour ! (aile lui tourne le dot cl remoate wv k droUe.) 

AOaiEN, regardant le guéridon. 

Tu a* donc le temps de déjeuner, toi? 


EUSEK. 

Oui... 

ADRIEN. 

Moi, pas le lerop»!,.. J’ai crocpjA une aile de pcnlrveu cluz 
Bignun... en courant. -- Je suis ailé aux courses du bois tie 
Huulitgne. 

EtiSEK, avec est’le. 

Tu CS ullé aux courses?... 

ADtllCN. 

Un uionde fou!.*. Elles y élaienl toutes.. . Ûh! des toUcItes! 
.Ah çà I tu ne sors donc pas, toi ? 

EOSEBK. 

Unis si... je... 

Ml'CUETTE. gai a funrté *ur la ebctniiiM. trourtol une petite carte. 

Unis si fait, vous sortez I,.. Qu’est>ce que c'est que ça?... 

EtISÉBE. 

Ça?... 

MLCUCTTK. 

Oui... le petit carton que je liens là ? 

I EUSEBE. 

j Je ne sais pas. 

nucCETTS. 

C’est une contre-marque... Théâtre des Variétés. ..un IhMtru 
où l’un joue des pièces a femmes. 

ADRIEN, qui >‘eit «Mie. 

Ale !... tu es pincé. 

MbCttETTX. 

Pincé l — (}u'entendez-Tiius par là?... M. Cbamhly est par- 
faitement libre... (icaitunt.) parinitein«Dt libre. 

Cl'SËBB. 

Ah! ouil... 

ADBIEN, M kranl. 

Tu es libre?... Alors, je l’emuiène ce soir. 

MUGUETTE. 

Où ça?... 

ADRIEN. 

Chez une petite dame.... Marguerite Tournesol... une 
Anglaise... femme charmante!... On taillera un baccarat. 
svsEbb. 

I'd baccarat?,.. Quel bonheur 1 

HU6DBTTE, qui ruge de» lÎTret Mr la ehenUée. 

Vous savez bien que vous ne pouvez pas y aller... 

EUSÉBE. 

Ah! 

HtlCUETTE. 

Et votre examen à préparer?... 

EUSSBE, bu, i Adricu. 

Que tu es béte! devant elle... 

ADRIEN, bw. 

C’est donc ta maltreaseî... 

EUSSBS, bu, «v«e kaaeur. 

Eh I non... elle a’est impatronisée... par reconnaissance 
pour ma famille. 

MVeUETTB, pmAU no Code cv ■'•tteyut d«M l« realeuU. 

Avec ça, que c'est amusant, les caries... Attendre un sept... 
ou un neuf... toute une nuit... 

ADRIEN. 

St encore Us venaient, les malheureux!... ou les allen - 
drait... Enfin, tu ne m’accompagnes pas? (E«>ébe loi kii ygM <i* 
w Uire es loi moetrtst Magueur. — Adri» bu.) CompiTSl (il l'ajiiril 
peéi du guèridoo. ■**' Os elksee. Moguslle ebAute e« p«i«oufkat le Code.) 
Ml'CUETTE, «hoBtui. 

Vous qui n'avqt jntnais qe« «les songe* de rose, 
llsrgucrite. femet le* ycot. 

ADaiEN, chutent «imû «n (ripput sur «es balte* eue «m etit e* es regar- 
dut H*g«clte du CQtA de l'ail. 

Vous qui n’avet jamais que des songes de rose.. . 

EDiiM, ealMSAl l’air es gsettesl Mi^iulte. 

Marguerite, fermez les yenx. 

; ADRIEN, bs*. 

I Ab çà I mais... c’est une gêneuse, celle femme-là... 

i EUSEW, à Isioiènc. 

Oh 1 oui... 

I ADRIEN, bs*. 

j Elle dévore le Gode ci|JJ... se deslîneniit-elle à U veuve et à 
l’orphelin 7... 

I XUewm, ebsptooaast. 

I Pon, pon, pon, pon, pon... Mon Dieul... meaiBurs... vous 
1 ne dites rien... est-ce que je vous gène? 

j EVSEBE, d'uM «vis r*iU». 

' Oh! non. 

ADRIEN, à paH. 

Elle est bonne, la couturière!... 
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WLCrt^TIf:, e um «vit aiWileuw. $t levanl. | 

Oh ! cV$l «jiiv je ue veux iiAâ élrc iri'ltMivte... Causez, i 
sit'urs .. Uui, je veisToir s‘ji ne tiian*{uc pas des boulons k vos I 
ctieuiisei. 

EUSCSr., dwMviDi’iil. 

Je crois qu’il en mainiue quelques-uns... Je ne sais pas 
conuaent je fais, mais je les casse toujours. 

MU&l'SnS, ptMMt àflSMclHI' 

Je vais vérifler... (a p«fi ) tU veulent m'èloigner, c’est 
etairl... OU! ce Bijul... il me dépUU... Je le camjwnu à la 
porte. (W« tain i iTAuch*.) 

SCÈNE III. 


ADRIEN, EESÈ8B. 

EUSEeC. 

Ouf! 

A08IEN, M 

Ah ç4! mais elle t'eucroùte... elle te met des lisières!... 
Ah!... mou pauvre ami... mais la vie parisienne te ré- 
clame... et les himuicsdonc!... LaiK<vtol... clégoiirdbdui... 
fiUbfcSC, njUérieuwtiicsU 

le me dégourdis, 

ADRIEN. 

Bab!... Ualgrê ton guide? 

etisÈBE. 

Oui... Cnefemmel... un auge!..* 

AIHIIEN. 

Allons doücl... 

n^SÈBE. • 

Elle vient ici... 


AURIEN. 

Ici!... Mais les demoiselles sont supprimées... comme nu 
concert Musard. 

USÈSe. 

Utc vient. 

ADRIKN. 

Comment? 

eosEer.. 

Je te rao>nterai ça plus lanl, mon ami. . l'n ange! 

Al»RtF.N. 

Et moi aussi, je suit aimé d'un ange ! 

Ei'stae. 

Quel bonhouri nous aommes alt)iés de deux «iiiges!... (h* ** 
mrvtmi U Buin.) Gmuds yeux uoirs... 

ADNICN, riaat. 

Comme moi. 

Cl'SEDE. 


Cheveux châtains... 
Comme moi. 
Petite... 


ADRIEN. 

eOSÉBE. 


Comme mol. 
Et faite t... 


Atuiirv. 

EI'SERE. 


Comme moi. 

niSEUE. 

Oh! non, pas comme toi! 

adbicn, riu). 

Abl qu’elle est amusante!... (iii m ••iiwt k Hn.) 

EOSEBi. i part. 

Pauvre pHHe! Hier eticore elle m’a envoyé ee souvenir d’a- 
mour... qu’elle a tissé [Muir moi de oes mains blanches, (il lin 

«■ roHr-eapret tfe U parti*-) 

AOaiEN, t pATt. «fSM »iml «s por1e<ljim è* I* p«fc« Oc m jaquette. 
Voici ce qu’elle a brodé pour moi, de ses blancbus maiiu. 
TOUS DEUX, S part, m «onaTUt Ot baisan diaeus portiMinra. 
Cbére Ahéillé I (UsfMUa parût) 

SCÈNE IV. 

LxS NâgES, MCGUETTE, mtrael par la gaoebe. 

A U VM Of Magucite, U< ranheBl *i*«o«fil Wan (MrrlaxiRara*. -t ** K~ 
■wltMl A eliBniMDU*.) 

AMUE.N, cbaotaot. 

V'etis qui D’avet jamais q'i« (tes *oD|fCS dv rote... 

EI'bEBE. chaûaBi. 

MarK»rnle, termes les jltux!... 

HtIGUETTè, U* stetnafit cickABfsia. 

Vont qui n’avcB loiijuurs que des senit' « 'te rute 


I INSCHBIK. 

l Mareuenle, termes les yeux ! 

! AbRICN, k part. 

Oh! elle est mauvaise! 

■VCIETTE, à pari. 

, Qu’est-ce qu’ils faisaient Y qu’est-ce qu’ils faisatenn 

ADRIEN. 

Je in'en vaU... (saiaaai.) Mademoiselle... (siUoi k EbcM>« } 
Adieu, cher t (8«a.) Je vais rejoindre mon idole. 

EUSBBE, hm. 

Et moi aussi. (Adrim pa»w ■ <lruHe.) 

MtajETrE, à part. 

lisse parlent bas... Avoir l’ukil! avoirralU... 

ClSEBt. 

Ma chère Muguelte, je ne te rniiens plus. . Je v.vis lu'liabiUer 
pour aller au cours... 

ADftit.>, à paH. 

! Pauvre garçon l... ça n’est p^ une coiiluriêre, celle fenune 
j lâ... c'est un garde du coqts. 

I ensemble. 

I Air de Mt'SAMD. 

i let c’eil asseï bivarderj 

li faut maoircr du tèle. 

Et s’habiller snns plut tarder. 

(sdnrb tort «■ riant par la tooi. — Buûlrr, pnii-la«l W et»»or. a jet^ ta 
jaquette wr le g«énd«a, et torl par la faneSw.) 

SCÈNE V. 

! MUCUtnE, «.N. 

I Oh I oui, je le consignenii... ceM. Btju... Pour qu'il en- 
{ traîne Eusêbe dans dts orgies... minute! minute! (Rcfaraani 
1 awionr d'<4k.) Quel désordre! Üh! ces jeunes gens... si on n*^ 
tait nas là pour ranger... Tenez, ta jaquette dons un pot de 
contlturee... (lUe r«l«** U jaqiwti* at la pËe.) Tidus ! qu’est-oe que 
' je sens donc dans la poche?... Un corps dur... uu porte-ci- 
' gares... brodé... avec son cbiifni... Ce petit meuble m’était in- 
I connu. Ah bah! U aura achète ça sur sus économies! (iiie pha 

I le poriMÎgirrt Zmi* m petba. La parte Su fii«4 a'o««r« brmqaeHeni. 
I Abciilr parait. Ella eU *a liens*, tanae d'ktadlaal, ptU( paUtet, «•! ra- 
^ battu, ebapaa* bea|r»lt.) 

SCÈNE VI. 

Ml/GUEITE. ABEIIXB. 


ASEIU.E, rntTwl par U foitd. 

Ohl 

MVCCETTS, f* détoumaet. 

Hein?... 

ABEILLE, ÿ part. 

I Une femme! 

NtiLurmi. 

I Un jeune homme!... 

ABElLUt. d’aa kir r«aa|a. 

I Monsieur Eusèbu Chamblj ? 

! MCtniKTTR. 

I 11 n'y est pas pour le moment. 

AIIEIUE. 

! J'attendrai, (sue i’uii«d «iaat k riirt*«n.) 

I ttOOCKTTT;, k fùu 

Qu’est-ce que c’est que petit-làf... (Haut.) Qu’est-ce que vous 
lui voulez? 

AkCILLK 

, J'ai 4 lui parler. 

I MUCl'CTTB. 

, Ohl lui ou moi, c'est la même chose. 

] AvatuE- 

‘ Vous êtes mademoiselle Muguette?... (a*w înMic.) Sun Men- 
tor, son Egériet... 

I Mt&UETTE 

1 Oui... Et vom êtes nn de amis?., (le rrfanlaBt atU*<i««nraL) 
Monsieur est étudiant? 

] ABEILLE. 

I Oui. 


' MUCUETTE, iA,np^wteuw. 

De première année?... 

. ABEILLE, talaanl. 

I De première année. Je suis stin ami .âdrien... 

MDf.lCTtr. 

Ah bieni si vuus éics son ami -\i1rlen, vous pouvez en- 
trer... il est là .. (Elle noeireU pofL' itr (;a«rli«.j 
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AKIU.E, M 1e*u( (aiatal im pM *cn la eluiiilirv. 


Ah! 

Il 5*btfbil]e... 
Ah!... (tkk »‘arr«^e.) 


ABEILLE. 


HtICtiimK. 

Bahl vous pouTe 2 entrer... en'ru IiodhiimI... 

ABEILLE. 

Ob! ma foi, tenez, je préfère lu laisser s'hahiliiT. 

MCCiETTE. 

Ahl 

AEEILI-E, 

Ji* rais faire une cigarette... Y a-l-il du tabno? 

■CCOETTC, U rEftanUnt cl loi aiciilraol )e butte pUea tue la comntod». 

Le pot est ci'ité de Oèmoethèiies. 

ABEIM E. 

Ah ! lrès*bieD. (sue pmtd le p«< à Itbae. Ale ceit KAni el ac me* 4 
N«lcr aae ctsarcHe en ebaatoanant.) 

MUCt-EÎTE, t pert. 

Il chaotonneTk chaQUmn.iH auAsi tontàrheure.fs'aiiprocbAai.) 
Ah! 

ABCILU:, te RUiurnaat. 

Quoif... 

MOGvrm. 

Rien, {a pin.) Une bamie au troisième doigt de II main 
droite... ça sent la chair fraîche! Nous allons voir... (TeuMat) 
Hum !... hum !... Il fait chaud ai^'ounl'liui... 

AflEILLE. 

Très-chaud... EsUce qu’il sera longtempst 

MLCUETTF. 

Je ne sais pas. 

ABEILLE. 

OÙ sont les allumettes? 

Ml GLETTE. 

Sons Démoftliènes. 

ABEU.LE, rItenrtiABt toat W batte. 

Ah I les voilà 1 (Elle »Uun* «a cürsivKc.) 

MLCl'CTTS. •tlael 'titriBcM perndirv le ^ul, & put. 

Il gante MX vt quart... Hum!... hum’... iHAnt. t|»Ac aa ti- 
!««<■.) Ah I mon Dieu, tju’il fait chaud!,.. Jeune huiu'iie, avec 
les amis d'Eusèbe, je ne me gétie pas... (Hiuudtm.) Je suis 
un garçon, roui... (a piH.) Pourquoi ne me dit-il pas que je 
suis une julû: femme ? (omi.) Vous pennettez que j’Ate nioo 
lichu? (faieratc.i 

ABEILLE, Mnt te dcioaner. 

Faites donc! faites donc ! 

UL^GUETTE. 

One je dégrafe un peu... mon corsage? 

ABEILLE, de mAne. 

Faites dune ! faites donc !... (lOe prSi Au cadcùiM.) 
atioenvE. ■ 

Ab 1 j'étouffe!... 

ABEILLE 

Votre corset est trop serré... prolicillcment. 

MlGirETTE. 

Oh ! non... Voyez plutôt... (bu« tiii u Mcîm par ea EmI. 
— A Il nq regarde pas l... C’en est uuel Nous allons 
voir! (fUat.) Satanée agrafe, val... c’est emmêlé... Jeune 
homme, seriez-vous assez aimable iK>iir?... 

ABEILLE, te fenat. 

Volonliersl... Tenez, ce n'est pas plus diflicile que ca... 
(rite ilpfrare la muft» An Mujurtia.) 

•tiSVETTK, A paH. 

Trop udroiUi pour un homme ! 

ABEILLE. 

Voüè : 

ULCEEITL, 4 pcit. 

il ne m'embrasse pas... c’en est une!... luai.) Jeune 
homme, vous êtes une femme ! 

ABEILI T. 

liais non S 

MDCUETTE- 

Vous êtes un homme, vous. 

Air (la Lulh yiUmt. 

Alors pBorqiioi gantez-*ou» sli et <|<uri, 

Et devant mol bai<iex-vfius le VcL'nrd? 

A dégrafer i« s robV vos deux mi os fuot nierie.lic... 

Drcr, pourquoi vous a-t-oo. h«liA! |wrc<- t'ereitlet 
Pourquoi, dernier indice cl pteave mds lotvUle, 

Ne m’eiBbr.iiAk 2 -Tciis [ub< * (ài'r.) 

* ABEILLE, irrmblsalc. 

Hun Dieu 1 mademotsr^lc... je... 


MEGlJf.tTK. 

Ah I vous éU^ pincée, ma petite ! 

ABEILLE. 

Eh bien, qtLind cela serait... 

Mt-GUEm. 

Quv vuulvz-vuus à M. Eusèbe? 

ABEILLE. 

Que TOUS iluporte 1 Éles-vous sa maîtresse ? 

NEGLETTE, IrioQipbâBla. 

Allons donc, j'en étais bien sûre !... Uzs fumines ireiilrcnt 
pas ici ! Sortez, ma mie ! 

abeille:. 

Jamais!... Ah! par exemple !... 

SCF^NK vn. 

Les mènes, ELSÊBE. aalftsl i il kabiNc. 

EUSEBE, vnwnt A« U (raueh*. 

Qu'cst-ce doue?... (A put) Ciel I AÙ-ülâ ! 

ABEILLE. 

Ah ! TOUS arrivez à propus. 

MCGL'LTTE. 

C'est ainsi, monsieur, que, conlrairutiienl aux règleuieaU 
d'un propriéiatra esUtuabie, vous recevez une femme dans 
une maison hoiuiéle ! 

EUSEBE. 

MugucUe, je vais k> dire... 

ABEILLE, tlUnl i MuçndK. 

Mon Dieu, mademoiselle, ju iie suis ^las ce que vous pen- 
sez... ic suis une jeune ptfrAoiiiie bien...’ 

EVSEVE, 

Très-bien ! 

HUGVCTTE. 

Oh I mallteur 1... 

ABEIU.E. 

Et la preuve, c'est que... je vous ch'Iü h place. 

EUSàSE. 

Ah I mais non ! 

ABEILI.E, k EutAbe. 

Ah t vous êtes bien gardé, mon citer. 

MicEF.'m;. 

Qu'est-ce que ça signtlie aussi... de déranger comme ca lee 
petits jeunes gens? 

AaEILLE, fn>td(innii 
Je ne dérange personne. 

FXSEBE. 

Elle ne dérange personne 

ASEILLE. 

Je venais, mon cher Eusebu, vous inviter à une petite fêle 
que je donne ce soir... 

EUS»,BE. 

Une fête ?... 

ML'CULl lE, iArb«nR&t, 

Nous n'avons pas le temps. 

ABEtUX. 

Mais puisque cela dèpbU à mademoiselle Muguet^ , 
puisque TOUS n'étes pas libre... qu’il vous fuit des jK-i'.ius- 
siuQsde... mademoiselle votre pnicepteur... (nuui.) Ahi ah! 
MrCCPITE, teue. à part. 

Bile ricane ! 

ABEILLS. 

Je me retire... Adieu, hiadèmoiseI|u Mugiiette 1... Sans 
rancune ! 

KL'CUErrE. 

Bonsoir I 


ENSEMaLE. 

Air de Jfane. 

ASKaLE. 

Abl la scène est vrAUnent ^■imlquet 
Pâiivre Ensébe, il toalMt les yeux!... 

Devaol ce pouvoir tjraoniquc, 

Mod cher. Je vous bis mes «dicut. 

BOiBBE. 

Ah! quelle scène dranatiqiie! • 

Sl.vlgré root Je beisse les yeux. 

Ce jobg est par trop tyneniqiK-, 

Je te brtseraf... Je le veut! 

m’ui'rrrB. 

Ab! quelle KénodusuaiMittel 
Il n'ese pu lever les y«ns... 

.L k |iruU:|;urJc ru'j|iphquc: 

Snn< plus larder, quitus Cr« I' 'mx ! 

(Abvdir « 0(1 ptr k (nixl.l 
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SCÈNE VllI. 

EUSÈBE, MLGUETTE. 

EÜSBIEy M pranietUDl àVM igiUlioD, In nuM dut wi pocbeu 

Allons! elle s’en Ta fichée... C'csl iusupportable imssi... 
celte contrainte... culte élemeUe inquisition 1 
mCUCTTE. 

Qu'esUce que c'est que celle fenme-làt 
Et'SfinE. 

Cette femtne'li... c’est une femme trÙ9*bien. 

Mi’CtILTrE. 

Une femme très-bien, qui se met en homme pour Tenir 
voir les étudiants? 

CL'ÜEflC. 

Enfin, n’importe !... je... 

nVCCETTS. 

C’est elle qui vous a donné ce petit meuble? <£ife tire k 

port*-ci|BiTt di M po<£e.) 

EUSÙ£. 

Mon porte-ciganss !... Oui, c’est elle qui l'a brodé pour 
moi. 

MUCUETTE, l'cuinûiAot. 

Ah ! elle l'a brodé ? 

EUS£B£. 

Elle-oième... de ses propres mains. 

MUCtrETTIt, liuM l'*tiq*(lt«. 

Vingt francs... Haison Chambitle... passage des Pano- 
ramas... 

Et'SÉBK. 

Comment? 

MDGDCm. 

Voyez l’éliqueUe. 

EUSeSE, (kcuBlcMneé. 

Ab !... — Eh bien, ensuite ?... C'est une femme que j’aime. 
mcttTTE. 

Et elle TOUS aime? 

CtlSEBE. 

Oui... 

■vourrre. 

Allons donc ! elle se moque bien de vous. 

EVSEIÆ. 

Enfin, je suis libre de mes actions. 

MvciTrrc. 

Libre? 

El'dEllE. 

De quel droit venez-vous me conü'ôler sans cesse?... Je suis 
jeuue... j'ai des aspirations. 

HUCUETTE. 

Qu'est'Ce qu'il dit?... qu'esl-ce qu'il lUt ? 

ECSE8E. 

Je dis que j’ai des aspirations. 

«UCOCTTt. 

Il a des aspirations I... As-t» fini !... 

El':iE8E. 

Ah 1 c’est fort I Je mo révolte à la Un... Vous êtes sur mon 
dos, vous TOUS fourrez dans mes poches... ça m’ennuie... 
iaissez-moi tranquille ! 

NUCtIKTTE. 

Ab I c'est comme ça? 

EUSÈBE. 

Oui, c’est comme cal 

MUCOEITE. 

Et moi qui avais la bonté do m'intéresser à monsieur, de 
négliger mon état, mes praliques, pour rcin|>écher de faire 
des bêtises! Ce que i’eu faisais, ce n’était )^s (>eur vous, 
c’était en souvenir des bontés de votre eicelleute mère... 
Uais, c'est fini, je m'eo vais. (Uk f» ta fovui mim m cuu.) 

tUSESIt, 

Tant mieux ! (u pmt i s«i»ob«.) 

■UCUETTE, jeUat k parte cifâm. 

Tenez, le voilà, votre bibelot!... Allez, mon petit ami, 
Courez après les femmes en homme. 

EUSBSE, runaM«Dt U portt-ueafta. 

Eh bien, oui !... je cours chez elle à Tuistant. 

MUCUETTE. 

Allez!... Perdez-Tous, ruinez-vous, ça lu’eetégal! Je m’en 
moque !... Tuuez, vous n'éles qu'un petit jobard ! (iik raei mm 

chapeau «t n wf o c hS c« losd.| 

rusEk. 

Ab ! t ’en est trop ] 


rusehblb. 

Air de Crisor. 

■rcrim. 

Oui, 

Rompcoi noire alliaore. 

Entre nous loul est fini ( 

Votre liberté comnmee... 

Je ne suis plus rieo Ici. 

Kt'iKSi:. 

Oui. 

Rompons notre alliance! 

Entre nmis, tout est fini. 

Que RU liberté commcMet 
Vous d'étes plus rien ici. 

(Bnkbe *• pmilre t»n chapeau cur h co{Btn»da. 

■CCtTTTS. 

Sottes remmes que noir* sommes, 

N’ayous plus ptiié des hommes ; 

Cor In liommes, 

Tous les hommes 
Sont des sérias, 

Des crétins ! 

REPatSE DE l'CÈSEMULB. 

(SiMébe wri «WcaHtml «< «sec eukre par la loed.) 

SCÈNE IX. 

MÜGÜbTTE, puis ROCHONNET. 

HL-CUETTE, seule. 

Etais*je bétel... Ihxiodre de l'iiiti^rèl à qui, le vous le de- 
mande?... Ohl les hommes! les hommes! Oui, je m'eu 
vais, je retourne à mes robes, et vivement ! 

LA VOIX DE HOCaOK.vrr, eu dehors. 

Numéro 13... C’est bien, je trouverai, je n'ai besoin de 
personne!.,. 

MIOUETTE. 

Cette voix!... Nais c'est celle de M.Rocbonnet... Comment, 

de retour à Paris l (0« culeml «u dehors w srud liruM de soil «t ik 
portes qei s'outmil «1 te feniMtit.) 

ta votx DE K(ICH0:«!«LT. 

Sac à papier I le numéro iJ!... 11 n'y a donc {>as de uu- 
méro S3 dans celle baraque? 

nUCL'ETTE. 

Il arrive bien I... (AUaoi «mr.) Par ici! 

auCMO.VMET, paroMUBi, rhar|^ de baetCM. 

Cet imbécile du portier qui m'envoie au grenier... Voilà 
uue heure que je cogne là-ltaut... M. EusèlMi CKambly. s'il 
vous plull ? 

MUtil'ETTE. 

Vousyéles. 

aOCBOh>ET. 

Parbleu t j'étais bien sûr... (u rrMMoawaat.) Mugtieüe Thi- 
baut!... lui ici ?... (il pow aa taitd ses liags|t«s et t» rauiir.) Où est 
mon neveu que je i'étreignu? 

MUCUKTTV;. 

Votre neveu?... Ab I c'est un joli paroissiepl 
aocHOh?<Err. 

Qu’est>ce à dire? 

MUGUEITC. 

Votre neveu?... Il mène une vie de Polichinelle. 

TIOCBON^CT. 

Mon neveu!... le fils de ma soeur!... Il se plonge dans 
l’orgie ?... 

MUCtCTTE. 

n reçoit une femme déguisée en homme, et qui se fait ap- 
peler Adrien. 

ROCBONMT. 

Une hmime en homme I 

UtteUETTE. 

Avec uu cliapeau hougrois... et qui l’attend ce soir. 

BOCMOh.'IET. 

Est-il possible !... Et où a-t-ii connu cette créature?... A 
Tivoli, sans doute? 

MICULTTE. 

Tivoli?.,. Eh ! c’est démoli ! (Elle pm« i E*oche.) 

flOCHO^MT. 

Tivoli est démoli!... (AMécix.) Et les jouvfiHUx n’en ont . 
pas parlél ... Mais de quoi s'occupe donc là presse ? 

MLtit'ETTS. 

Votre neveu!... Tenez, je l’abandonne, je m'en vais. (riuiM 

Mrtk.) 

BOCBu.SBLT, l‘•rr«tu^ 

Reste I 


Digitized by Google 


LE r.UIDE DE L■ETRA^GER DANS PARIS. 


Ml'CÜETTB. 

Ah ben, oniche l... J'en ai assez, j’en ai tropf 
aOCUO^KET, am kfilatioB. 

fenitnc ïn b«mme?...-Quelque ffrisettetmi 
boit du chanipagne, uoePrêtiHon sans vergogne,.. 

«rotrrTE. 

AUons donc!... les Frétillons sont de bonnes flllos, oui 
lient, qui chantent, et qui s’en vont. Mais les peliles dcmoi- 
s» lies qui baiswnt les veux, qui pleurnichent, qui vous disent- 
Abeille.) B l^emoiselle, je ne suU r»as ce que vous 
croyez... ^ vmis cèdd a placo... j’ai du cœur... je suis hon- 
neU ... » VoiJi le vrai ihinger, monsieur Rochonnet ! voilà K*s 
TOUS cnlorUllent, qui vous plument, qui vous 
rament... Ces petites femmcs>là, monsieur Rudionnet, cc sont 
«les gueuses ce sont des gueuses !.. ce sont des gueuses L. 

(Elle MCI tncnwBl par la <oa4.) 

SCÈNE X. 

ROCHO^^KT, fmh EUSÉBE. 
aocnoXSET, «ppeUftl. 

Mugiiettû!.., Ah! quel tissu d'horreurs!... Voilà! au lieu 
d .dl.r chez cUe remm.i du monde, iinc jo lui nvois Uni re- 
a.ram,;nd« nin.hime AWilh; do Vollnrim... («pu, 

Kllom .1 éent, elle mu envoyé un souvenir... (vim .. .Ai., d. 
" l~d-) “ porlepoKures... Elle l'a bm.lé clle-mümo . îvec 
mon chiffre, oh. queje laimcl mon Dien ! que je l'airael 
M.iis ne (wnscins qii à Enii'he pour le mumenl. Ilochonnel, à 
Im de veiller ). Tu as dn Oair, veille au grain, Rochonnet 

plndaJd!*”''' "" '* ’ '0»^ mon 

, ,, . KIIÉSE, anlnot Tifanaat. 

fclai rerne... «Ile m'attend ce aolr à aonklt... elle m'a 

{ïïinri’^Tv !!!!, mon CM- 

sume i... ivgfui næàowiat.) Tiens, mou oncle! (u *a à loi ) 

eociosxcT. 

Amère, Serdanapalel 

ersitt. 

Mon oncle t 

. eoatOvXKBr. 

Je sais tout! 

. . , . EVSrtK, b p«rt, aree «Ibra, 

Ah : toujours celle Miiguettcl... 

, RoceoaxKT. 

Ab! ah! ça vous défrise? 

U . tissac. 

Mais, mon oncle... 

,, , ROCKOîffTCT. 

moni- '■'«'"«es !... J'ai été jenne ao»i, mol 

mon emps, on «ait «atléral. mais coiiveî 
nable.... On aamusait, mais on no faisait pas la noce ' Je 
ne racevms pas de femmes, moi. monsielir... Æ'chiz 

EU8ÈBE, à part. i 

Et Abeille qui m'attend I (b.w.) .M.iis, mon oncle, on vous i 
a fwt des propos sur moi... Mais, pardœi, il faut que j’aille à 
mon cours... je venais chercher mon Ct^e. ^ 

R«K:BnXXET. I 

«Jdier'ton cidet'* ' ‘ ^ 

- . ECSKBE. 

Oui, mon oncle. 

p. . . aoCIO.VvVET. 

1. S^T’ ™‘- (" "C PM" '■«* 

r* d . KKSEBK. 

Cest arbitraire! 

, , HOCBOÎiaBT. 

(^est-ce que c’est?... on s'insurge T.;. Veux-tu rentrer 

tout de raite. qi te po«M cUm u «tliaaibn da Ra«rl>e. al CgriM U porta ) 
a.i de Clef... (Cri«HI Ira^lap^t..) p[^be,W 

ami. pioche.,.. Et mamtennnt, jux iiiformalions I 
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SCÈNE XI. 

ROCHONNET, ADRIEN BIJÜ. 

AMIES, a«tn»l par la IomI, Irta-pélr. un Mqaet de Irllrat k la n.i» 

Elle nie imnipail 1... et pour Eusèbcl... Oh! j'ai les 
preuves!... je le tuerait .. vu.jai les 

, . . »0Ca0X5CT. àpart. 

tiein .... qu est-ce que c'est que celui-là ? 

ai » .« au. Aoaua. 

M. Busàbe Chemblj T 


I ^ aOCHOUKKT. 

0“ <«!“<îe que vous voulez ?... qui êtes-vous ? 

I , A1HIIE?«. 

I J«! SUIS Adrien. 

I . , . ROCMUXntT. 

! Peut' 'Silünran« r" (*~ «..•) C'esi elle!.. 

I Hein? 

j aOCMOXflïT. 

I ■ ■ jeunesse déserte le* sentiers 

I«'nis du Irav.ul !.. . Les voilà, cm tille* d« mnrbre, ces femmes 
1 lesquelles on oublie famille, honneur, pa- 

^ . . ADRIEÎ», s part. 

Qu est-ce qu’il a donc? 

RocHosxrr. 

*****’®-'- es laûlel... maïs lu as 

un vilain nez!... bec àcorbm. ma bonne amie, bec àcorbia! 

i ADHIE*. 

Ah çà! dites donc, vous!,,, 

I , BOCHOÎWST. 

Tu n es pas honteuse d'être sous ce paletot T 

-, ADBIIN. 

Mais pas du tout. 

ROCnOIVaST, erkat. 

veux-tu ailBr reprendre te crinoline tout da suite t 

AMIEN. 

Je veux voir Eusèbe Chambly. 

, BOCHOaNITT. 

I Elle I avoue!... elle l’jivoueî... Ah! coquine 1 ... (pf«M,iM 
' eaaM.) Elltro là, tout de suite! (ll »OBtn b perb <b Araila.) 
n». » Ai • PW« A fBMba . 

I Oh! un fout... 

I „ . , aoowmiTr. 

Entre !... veux-tu entrer là tout de suite?... (ii u*a «a j 

EKSEUBLB. 

Air de Maicoiant. 

ROCBOmrST. 

Mai* cotre deoe! 

Cuire donc! (to) 

Oo eriiai ma cobre, 

i ’ Jeiior léméraire! 

Hais entre Uaoc 
E n prboo. 

Ou sinon. 

SmoH 

Ji) te fais nourlr sous le bAtonI 

AUBtlX. 

• ObéisHons, * 

, Puynn», 

j Et depèchoDS, 

CralgnoRi ij coiere! 

i Seul que piiis-je faire? 

. (M>Cissuns, 

I Fuyou, 

Et dép^hooR, 

I Smnn 

Je pourrais mourir soue te Mlon î 
■Adri«. poBTMihi par Iteeb«.f,rt. te r.fuelr <b« b rtumbr. <b droit.. 
Bochiaiiw^ fcftna U porta à ebf.) 

L'^11 . hvI, iRitMl b «iaf Irtoaphabokeal. 

(O ‘ P-Pi"’ qoej'.i du Udir, umi! 

V.T**' •< •pi-hv.) Oui, cogne, mon bonhomme, 

cogne ! Mais, au fini, elle est 14... je puis lui ouvrir, à lui 

Uiivrons, ouvrons ! (U Mm.) 

SCÈNE XII. 

BirSÉBE, ROCHOKVET. 

, , , KtSÉ8E, rnirnt. 

Ab J mon Ixin oncle, par pitié! laissez-moi sortir! 

«T .< tT« ifoeie. 

Tu veux aller à ton cours?... Eh bien, va, mon ami. va» 

«' <*>••• l« -.U-Upil.- 

., EüStBK, a.M Job. 

Vous m aulorisuz? 

^ , BOCEORÎIET, ZMMt. 

VUL... 

... . BCSÉEE. 

AU. mon ton oncle I von. mo lauvu I» vi. ! ig _«J Viu I 
chez Abeille! (Il M«,M U Ims.) >ii.i 
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SCÈNE XIII. 


ROCHON.N1ÙT, pu» MIUU’KTTE, puii 

fcOCIWS!<it. 

Vîi. mon bonhomme, va r-i tmi coure, Voilà comme on 

joue i.*8 neveux ' 

eoeiKr.) L\'iiten«l«-vou» cogner lmlrùk‘«e S* , " j 

amiv, cxwiJB 1 {uiumbc e«irt l* ïvoi*) Mugucnei 

xueeem 1 I 

Ah çàî dt'ce ituc votre neveu est *lavenu foui Ou court-il i 

donc? que s’esl-il pawé? I 

ROcnoKNcr. 

Elle est venue. . . 

liuCUBTTE. 

Oui ca? 

KOCIKKlStT. 

Elle! la fiUiwe Adrien... l« bonnet hongrois! 

MÜCUfTTK. 

Eh bien? 

noCKOKRCT. 

Elle est là, ]e l'ai enferméi:!... Cogne-t-elle aa«e»... Iiein . 
■tUtUBTTr ,*«(^ joie. 

CeSt elle? 

ROCnOÎISM. 

Veux-tri lavdlr?... Un»ie «uem i« porte 1*0 Modetnoi- 

Mlle... vonexl 

ADI1E5, eulnat. 

Mademoiselle?... Ah cà! est-ce que ça ne va pas üiurT 
xi-ûtEm. 

Ah! mon Dieu! Mais cVst monsieur Biju!... Cest un 
bomnte ! 

ROC^^Q^^ET, *T*e eoUtt. 

In homme I... Ah çàl monsienr, pourquoi donc ne me le 
dUîe*-voh$ p.is? 

AORIETV. 

Ab! Mprisüt j'aime bien ça!... Eh » ‘'***» i® 
Adrien Biju, Tamant d'une femme, à qm Eusèbe wit la 
cour! 

aocsos^ïrr. 

Sac à papier!... Et mol qui ai laissé sortir mon neveu! fii 

n rcprcMdro m bofiaca.) 

xformt. 

Sortir! ... Ah! vous avex fait aIo la belle ouvrage 1 
AnaiEti. 

<>h ! je coure chei elle ! tr«uH« wti* ) 

MtH;t}KTTC, bm eu «lUal k Uii. 

Monsieur, le nom, radiessede celte femme? 

àORia>- 

Abeille, 15, rue de Bréda... Oh! je les lueraij (il «et e. «u- 

nnt Mf le tunS.) 

MUCUBTTK, I pKi. 

Ah! mon petit Eiwbe, je voi» - malgrt v^s.. . 

A nous deux, mademobeUe Abeille!... 1.1, rue de Breda ! 

(lUe Mrt tiT««ioBt {MV te toaS.) 

■UCBOSRCT, towl. 

Et moi qui, à cause de lui, refuints de me maner 1 Je le 
désbérile !... El vite, vite, cher nudame Abeille de Vellanus, 
me de Uréda, nuniêm I5!(n 


acte troisième 


I Toutes. 

I Ah l bravo I Bravo ! (rite» prptu«»at rt»««n« uw Cteoe.) 

\ lOOZOt;, *'»M«j«nUui II ciuww*. 

I Ah 1 c’»l-Ü éreintant de s’amiiwr ! 

roai>^tp a U iMwte. 

Messieursj c’est, le boudoir réservé aux dames, les hommes 
n’entrent pas... (Bil« fenu lapertp.) 

.1 . ,1, XLIDA. 

Ôht pais d’iîoihmest 

PHÉMIE. 

Oh 1 non, pas de gêneurs! 

coauiRE. 

J’espère que voilà une petite fête sérieuse! 

zoezou. 

C’eat égal... on no gigoUo juis assez. 

ceoaciRA. 

Ce soir, le mot d’ordre est : décence, et pas de mou- 
linet! 

TOUTES, K ré«HlM. 

El pourquoi donc ça ? 

ABEILLE, eulrtia |«r lA gwthe. 

Pourquoi ?... Je vais vous le dire, njesdanies. 

toutes. 

Abeille I 

abeille. 

Culte soirée est, je l’espére, mou bal de Qauçaillus. 

Toutes. 

Allons doDcl 

ABEILLE. 

Je reçois mon ftitur mari. 

‘ ceoAGixA. 

Adrien Biju? 

ABEILLE, pre»K»1 aneglKe. 

Adrien? Allons donc! il est ruiné, le pauvre gmwn . 
coaiMiE. 

Bah! 

GEOftGIMA. 

Mais il lui reste une ferme,., un moulin? 

ABEIUE, fUwurt U »<««• 

Obt les moulins, ca rapporte si peu... Si encore o était 
( il* moulin Rouge... U a une clienlèk. 

! COMXNE. 

Mab il a des rentes? 

ABEILLE. 

En viager, ma ebére. 

GEORUMA. 

Oh ! pas même les Iwuèllces du veuvage! 

abeille. 

i Celui que je veux épouser... c’est -M. Eusélw Clumbly. 

ZOi'Zii»U, M tettal. 

il consent? 

abeille. 

Il consentira. 

OKOMm'iA. 

QiwUe dr4ta ■i’idèel... A ton Age, limmlre un homniu 
pour tomoure! 

ABCIUE. 

One wui-l\i!... J’nnrai ilo» »ignM, il«i cliimps, de» jw- 
dlo», de» fleurs... iJ terre, voyei-vou», il nj « tjue ç«... p 
ne rapporte (|ue IroU, niai» c’esl aolide. 


Ce fcoedier the. Abeille. - Deu» poiU. .» tond. — Enltu l...leei 
porte., i>«« cbimiinae. — Port». UUr.lei. •- ToelM P"*** 
KOI earoie. d. porUlTe. en UlHlMii*. — Henni la elieimofc, 
un gÆridon. — .» f.iicb.. sm l« de.anl, une r.oMeie. — Ito . 
B»îrt rWe. adouo' «e mof, »e P.UI »«>''' ! 

un Dortralt repruseiiUni no eolooel d. heaMid. — Sous e. por- 
trait, un pi»toit acerDcli». — Giiaojoloa, randelabre* allotnit.. ■ 

i 

SCÈNE PREMIÈRE. I 

GEOBUIÎiA, CORINNE, ZOCltOU , AUDA , PIIESIIE. p», 
lUllE, poil ABEll.LE. 

(a. le„, d. ridr.,. «I ™i»d ht drroiet» .=.t« 1..^^ - 

L» fcuou» ..W.t r, «U. pot le l»d, l ..orbe 1 ««r. fortrut d uW.oU 
tn*c*lte«wiib.) 

CCOBAIN*, iTétrntaM A«e «• niu<«holr. 

Oufl qu'il fait chaud 1 

JUUB, •nlr«n» ptr k fwtS. k «koik, »»« os fiUlr««. 

Mesdaotes, voici dns glaces 1 |bb« po« te H***» w U e«e»"ka, 
fl ton.) 


Ait de 8. ÜAvr.zAîrr. 

Ocl bfmeii, c’est tnoti rêve, 

Ma toc.idc, «raimcDt... 

Qu'u» obsUele s'élève, 

Je le brise c» mot; 

C»r je soi» ûlle d'Eve, (àis) 

Tire, lire, lire! 

Les homme*, ooi-da, 

M' «ont paft «i forts que ça! 

TOCT 8 S 

Tire,pre, lire’, 

Leu Mmmes. oolwU, 

N’ soDl pas si forls que ça ! 
ASULLC. 

Trompés à U douttiiiie. 

Us roandkseni le sorti 
Ctiarun du ; Plusdv «■linlnet 
C’est fini!.. wTon* fort:... 

Un roop d’ffîl le* Tsiïitne. (M«) 
Tire, lire, lire î 
Les bonan, eai*da, 

N' sont pet si forts qae çat 
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TOVTU. 

Tire» iirflf lire ! 

Ijs» bomme«, ouMa, 

N’ font p«« *1 forte que ça! 

ADRttn, tuOcacm. 

UUs«z>mot traaquUlel... J'entrerai! nteit» ptr 

te (otul> è Jtvtle-) 

SCÈNE II. 

La MtMcs, ADRIEN, «ki ifH*. 

LES FEN1ES. 

Aflrleo!... 

ADMEir. 

Busèbe... mon lira]... où est>i!f 
OEORCmA. 

Voyons, mon petit Adrien! 

COftl^TNE. 

Calmez- vous 1 

AT1IMF.>I. 

Laissez-moil... (a aUiiw.) Ah! tous donnez nne f^te... un 
bal:... Je comprends que vous ne m’avez ]>as invité... Où 
esl-ii cet hommo, que je k* tue! 

AEEIIJ R, Ir^cUiM tl lrè»*«ouriuil(. 

Le tuer 1 ... Et pourquoi ♦ 

AlUltivK, euspére. 

Pourquoit (LbI mMUm iSn tethn «otn te oct.) TcBezI... voilA 
pourquoi! 

ABEILLE, ivw Mhof. 

Tiens, vous avez fouillé dans mes Uroirt? 

AMIBN. 

Parfaitement! 

CEtUMjl.'TA, «»« 

Vous fouillez dans le tiroir d’une femme!.. Ah ! tenez, mon 
cher, vons u’ètes pas un liommu chic!... 

AOaiEK. 

C*est possible. 

AaFJLLI, allMt à Ml petit Krabte i 

En tout cas, vous avez bien mal ciiurehé... sans quoi vons 
auriez vu ce petit papier. 

Anaio. 

Quel petit papier! 

ABKIl.LE, roraaut i lui. te ptpter A U «Hria. 

Vol» ne VOUS souvenez pas?... Le jour de ma fête, vous m'a- 
vez fait une lettre de chanm-... 

loaiEM. 

Hein?.., 

ASKILLE. 

Je ne la demandais pas... mais enfin, vous insistiez te])e> 
ment... j'ai tint par accepter. 

AOaiLN. 

Eh bien, je la paverai t 

ABEILLE. 

Avec quoi? 

ADRILS. 

Xais...j*ai des amis... et.. 

Allt:iLLR. 

Ohl les amis, vous savez,., les amis, c’est couime les 
voitures, quand U pleut, on n’en trouve pas... (u« teHm» » 

■tcdnl à rir*., 

coaiNNk:. 

Si vous êtes ruiné, mon cher, c’est de votre faute. 

GEORGINA. 

Pardine î 

ABEILLE. 

Vous n'aviez qu'à acheter des obligations. 

AORIER. 

Enfin, où voiikz-vûus eu venir? 

AtæiLLE. 

A ceci!,.. Le jugement, la siguilication, le comroandemeiit, 
tout a été fait en temps utile... Vous avez dû recevoir des 
papiers... avec des petits dessins, une dame qui lient des 
Mlanees? 

ADRIE.SI. 

Est-ce que je saist... J’en reçois tant! 

ABEILLE. 

Eh bien f cuiume, moi aussi, j’en reçois; comme, d’une 
minute à l'aulre. on peut saisir mon mobilier... 

ocoaciRA, coaiRSiE eti.es femmes. 

Vraiment? 

AMI EK. 

Une sauiel 

ABEILLE. 

Comme un mariage avec M. Cbamblj est ma seule ehànee 


de fortune, si vous faites du bruit, si voua dites un moté 
Êusèbe... 

AMIIEM, iLiMMei. 

Vous me feriez mettre à Clichy? moU... 

ABEILLE, 4'a»» «nU ■»erlii|uc. 

Que les hommes .sont lirAles! Tout les Htoiine ! 

ZOUZor, q«i g»ellt i te pwt# 4 d f*ad 4 Riwii*. 

Voilà M. Eusèbe! (lUeraOptornd.) 

ADaiCN, avec r>n> 

Luit 

ABEILLE. 

Le silence... ou Cliebj ! 

ADRIE.V. A part. 

Oh I elle est mauvaise ! 

SCÈNE ni. 

Lu MtMBS, EUSÉBE, <tefui«A en et UgFrtiMnl éaia; «n p«u de 

«tefordre daat «on t04tun«; il nln pute fo»d, A çaoetie. 

Et'stas. 

Tra la la la... Ma chère Abeille, que suis heureux!... 
Hein!... Bgu... ici?... (11 «■ a tel.) 

ABEILLE, A put. 

Tiens! ils se connaissent! (l«« f«iu«n4f rmaoUfli u 

A0RIE>. 

Oui... je.. 

CI'SAbE, teol te ükmiI*. 

Comment se fait-il !... AU! j'>- suis, (ati a A«Hn.| AUeillu 
connaît ton ange? 

JLMtE.>. dufcbiM. 

Mon ange?... (v|«mm«i.) Oui, qui, c'est cela! 

BL'AàaE. 

Ablc'est charmant!... Ce cher Üyn! 

ABRIEÜ, loi lemet te mti» a«m «onlruota. 

Ce dier Eusèbe 1 

ei ëEBS, bu A AàrifA. 

C'est elle, mon ami... C’usl la femme dont Je te parlais. 

AMIKR, k (ml. 

Ah l oUfS est bien bonne ! 

EUSF.ac, oonteupteni AbeMe <|«« OAute bu «vcc •» taiM. 

Est-elk jolîo, hein?... Et quel coeur, mon ami!... C'est l.i 
lllle d'un mütlaire. 

AMIRB. 

Mais non ! 

Ei^èaE. 

.Hais sil... Tiens, voilà le portrait du son père, accroché U, 
au-dessus de la trompette. 

AORILN. 

Ce hussard ? 

Cl'SàBE. 

Cette trompette, c'est son unique héritage, mon ami... 
(auc uae Rruaii Muxws.) La truinpclU] de son pérel 
ADRIER. 

De son père? 

EllSÈRK. 

Qui, de simple cl.'iiron, est il<>vcnti colonel. 

ARRIER,* part. 

Sapristi ! mais c'est mon piston ! (A*«e forte.) St Je ne puis 
rien dire I 

BUSf.BE. 

Ah çà! tu restes ici? 

AM1E!t. 

Moi? 

ABFlUe, 

Mais, comment donc, ceriahiementl... M. Biju ne refusera 
|ias... Ah! Miulenumt, le costume de rigueur. 

AnaiEN. 

Vous voulez que je mo déguise? 

ABEILLE, MOBtnint U|4ucb«. 

Ohl nous avons un vestiaire. 

EL‘.«£bS. 

Tiens te déguiser, mon ami... Ah ! que je m’ainu«el... Je 
suis libre, libre comme l'air!... J'ai taillé des barcants, dro 
lausquenuls... J'ai perdu trente louis... J'ingurgite le cbam- 
p^ne... 

AMIFJI. 

Ah! 

EUSEBE. ^ 

Oui... Tout à l'heure, j'ai nv.iié qn.atre verres de suite eu 
faisant : dig!... Et pas de Mngurtte, mon ami! — A bas 
MugueUc!... f Eninîiuiii Adrien.) Viens prendre ua costume , tu 
me fens vis-à-vis. 

ADRIEX, t'ûtüioMl écttnl Abeille. ^ 

Hadame... Mesdames... 
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AitlLLE, fiiMiit It rW ff uW limî que le* «irtm (cbom». 

Monsieur... 

AtmiEN, k p«rt. 

Jtti envie <Je la mordre l... 

Cl'SÉnC, «nlrtloMl Adriea. 

M^is viens donc, mon ami!..« viens donc!.., 

ADAIEN. 

Voilà! vniU!... (a péri.) Oh! elle est mauvaise 1 {il tort 

KMcbc pur la g:attch(.) 

SCÈNE IV. 

ZOUZOÜ. ABKH.LE, CORINNE, CrORGINA, ALIDA, 
P«i. Jl LIE, put* M( GlETTE. 

(l priM Wu dnit ]•••«« |«m «Mt.ilu «erlii. qu« Ut rtn.) 

zoiraot. 

Ah! c'est superbe! 

CORIKAE. 

C’est que sans la lettre de change... 

niEMIE. 

Adrien aurait parU. 

CEOBCtNA. 

Oh ! les hommes n’ont pas de coMir! 

JUMEf «atrurf par te fuKd. i droite. 

Mad.ime, il y a dans la cuisine imep.ivsanne qui demarule 
à parler à luatlame. 

LES rEHUES. 

Une paysanne? 

JCUC. 

Elle apporte une bourriche à madame. 

ABEILLE. 

Une bourriche? {Jutic remooie A U porte du fond, i droik, *i Ui uiEnc 
qu*M pMi eotrer.) 

CEOacittA. 

Je devine... Ce sont ces messieurs qui l’envoient cela de 
Kontainebleau. 

MVCCETTK, nUtst psr le tofld. l droite. *At>e« es |rooM p«;hbh et portoot 
me boorrleko. 

Jusla !... J’arrivons de Fontainebleau avec une bourriche de 
gibier... Votre servante, madame, et la compagnie !... (ai«at 
hèiwit.) Ehl eh! eh! 

ctOEcnu. 

‘n«Da, elle e une bonne figure ! 

MOCLETTE. 

Tenei, mam* la bonne, v'ià la bourriche ! (ku» doauo u bour* 

rkèu A Jullt. qui tort por k food. Adroite.) 

ABEILLE, a Nuswlte. 

Qui es4u7 

aUCURTE. 

Moi? 

Air des Trois paÿsa$tt. 
y m'app'lons TtHnon, et plus d'nn drille, 

A Ia (ùint’ quand je m'émotiablle, 

PrAicnd que J' »omm'« an heati brin d’ flllc. 

Quand I* coq me rCveiir dès k malin, 

Mieux qu'nn frarçon J’ piocbe cl J* travaille, 

J' p«as' nM’ baudet, j* soigne la voUilts... 

Et, r dimaneb', je ctiantc ao lutrin. 

J’ n'app’looB ToiooD, ete. 

TOUTES. 

Elle est drôle t 

ABEILLE, aitaot i alla m riaoL * 

Bonjour, mademoiselle Muguette ! 

TOUTES. 

Muguette ! 

ai'CUEm, A part. 

Ah! le petit serpent!... elle m’a reconnue! 

abciua:. 

S«os doute... une de mes amies... (a u«|ueue.) Oh! que 
c’est aimable à vous d'étre venue ! {An aaim.) Kst<€lle bien 
d^guii^e!... Le bon bonnet... Ah! ah! ah! (elle rit.) 

TOtrTES. riaal. 

Ahl bravo I ebarroant !... 

Muocerre, a pan. 

Bile se moque de mot 1... Oh! je bisque, je bisque! (■>> 

loorwlla da l'air aaiasal.) 

CEOnciRA. 

(Ni! mesdames, l’orchestre !... 

coaiRBK. 

Je suis invitée. 

TOUTES. 

Moi aussil... Eh vite ! eh vile !... 

EBSEMBLE. 

Air: 

ABEIU.E, LES mSES. 


I 


Ooi prtjst blsnieiréiissirii; 


Ainsi, con&anee 
Et bonne es^rsnrv. 

A hymen rieo ne s’opposera. 

Pour k bonbenr viendra. 

NUGUirrC, A part. 

Oiri, son projet biantOi avortera; 

Ainsi, conRance 
El bonne espéraoee. 

A son bymeu quelqu'un s'op|tosera : 

Muauclte sera 

U!.. 

{Les feditnaa aorUat par k fo*d A fserbe. *-** AheiRa Ua rccowJut, pm r«> 
deverad rirrmnt ««n Hnsualir.) 

SCÈNE V. 

ABEILLE. Ml’GUETTE. 

MUGl'ETTE, A part. 

Que faire?... qu'inventer?... 

AB£1U£. 

Je suis aussi in.Tligne que vous, ma belle. Il vous a fallu, ce 
matin, cinq minutes pour savoir quej’èUusunc femme ; 
moi, je vous ai reconnue du premier coup d'oeil ..quand 
TOUS êtes entrée... Vous avez à me parler?... (S'MMjaat aur u 
eauwuic.) Asscyez-vous donc... et causons comme deux bonnes . 
enrieinies... Qu'est»ce qu’il y a encore?... Voyons. 

KUCOETTT, A part. 

Ah ! j’ai envie de la griffer, de l'ègratignerl 

ABEILLE. 

Ah çà! TOUS l'aitnez donc bien, M. Eusèbe? 

HUCUCTTE, A ftxt. 

Oh! quelle idéal, ..Si je pouvais l'atlendrir?... (savu) Ch 
bien, oui, je l’aime. 

AUfUE. 

Ah ! vous l'avouei donc ? 

MVCl’BTTB. 

Eh bien, oui, je l'avoue... (OftnatiqutBeAi.] Je l’aime, ect 
homme... et ai, oe matin, je vous ai fait une scène, si je vous 
ai mise à la porte, c’est que j’étais iolouse... Oh! madame, 
soyez généreuse, rendez«Ie«moi 1 

ABEILLE. 

Vous le rendre ? 

UUCUfTlE, jeaani r<nolio«. 

C'est mon ami d’enfance, c'est mon premier amour!... 

ABEILLE, avec (mk. 

Votre premier amour ! 

urotrTTTR. 

Air de Git-Blai. 

Le beaa ciel de la Donrgogno 
A vu Boa premiers jeuz 
A lot» d«QS. 

Tra U, U, la, la. la, 

La, la. la, U. 

RiaDt. rliantant sans vercogae, 

Nous courions les eliemiBs, 

Vrais gamiBi, 

Tra la, la, la, la. la, 

Tra la, U, la. 

n m’ dénkli.'iit des fauvettei, 
il allatl m’ cueillir des blueU ; 

Il me donnait «In ses noisrUes, 

El J* lui doiitnis tic <1001 qii’ j'avais... 

Qttpli* k«dr>'s«e dtill la nwtro !.. 

Les b«i«uv jotirs d< cct d'or. 

Il les oublie aux piohd'nu autre... 

MjIs, moi, je m eu sousiens ei>car!.. 

Le beat! rkl «le la Bourgogne, etc. 

ABSJU.r.. 

C’est Ipir^fslcheux... mais que vouleZ'Vons que j'y fasse? 

BUCÜETre. 

Mais... je veux... que vous me le rendiez. 

ABEILLE, w levant. 

Oli ! oh ! ne pas croire!... 

uLouirm:. 

Et Ç .1 ne Sera (tas une grande p<Tie pour vous, allez!... Un 
petit hèU... qui n'e^ pas beau... des gros yeux... un putit 
nez de rien du tout ; une cerLiinc fraîcheur, Je ne dis pas ; 
maisc’estuii pelil jeune homme bien fadasse... Allons, vous 
n'er voulez pW, pas vrai?... vous me le rendez, c’est coti' 
venu?... oui?... Allons, topez là... vous êtes une bonne 
tille! 

ABEILLE. 

Mais non. Moi, je le trouve charmant... il m'aime... je 
l’aime... et... 

Kvcccm. 

Ett.„ 
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ABftlLLE. 

£< }« le garde... (cite pa«« k «Ifoite.) 

MIXUCTTC. 

Ah! c'est comme çs, c’est uue latte entre nous T... Eh 
Iwen, i’accepte... Je le ssuterui tout Je même, ma petite... Je 
connais votre histoire arec AJrteii Biju. 

AREILLE, aïK éoMlioa. 

Abl... 

MlXl'CTTE. 

Ah! nh ! ça tous interloque, ma |>elite'cb.iUe... (stbc n|«.) 
Oh ! que je tous déleste ! 

SOEILLC. 


MOU'CnE, à part. 

Ah ! la petite masque !... 

ECSeUE, éom. 

Continuée... continuez? 

ABEILLE. 

Oh 1 bieutAt, j'eus honte Je moi*méuie... Cette vie de 
folie, Je Ji$9ip.iÜun, me lit hoireur... Je résolus de rompre 
avec elle... Je mu dis iis : Pi'Ut*élre uii jour trouverai-je uu 
CŒur assez noble, assez généreiu pour me... pardonner iu.j 
faute... une main qui se tendra vers moi pour m'aider à tue 
relever ! 


Vous vouiez lui dire que M. Üiju m’a aimée î 

SUICLLTTE. 

Bédame! je ne connais que lui... et pourtant, dans votre 
passé, il doit y avoir de la société... Oh I ils ne doivent pas 
s'ennuyer. 

ABCUXE. 

Oh! je ne suis pas ce que v'ous pensez. 

uocl-»:tts. 

Oui, oui, vous avez du coeur... Voilà des petites femmes 
dangereuses, tenez!... 

Aseiu.K. 

Mademoisidle Miiguelle, je veux vous éviter la peine de 
parier à Eusêbe de M. Biju. 

MLXtETTE. 

El comment? 

ABCIUE. 

En lui eu parlant moi-méme. 

NtXtLTTK. 

Hein ?... 

EUSEBC, *0 deSon. 

Abeille !... Abeille !... 

ABEILLE. 

(Testlui!... Il vient Oie chercher pour la valse!... Mettez- 
vous là... derrière celte tapisserie. (ku« nwtn la poru da draiu.) 

ML'LULTri:. 

Vous aurez le front de lui dire?... 

ABLILLB. 

Vous allez voir... Le voici 1... Eli ! vite, vite... cachez-vous... 

(ESr la |>9us*e i»r* ta port* de dfoile. — Ni^itcne w eset dmim la tapi*, 
«me. Ab«Ulc t'aiawd sur la eauMiaw «t ap|MM ta lAu wr M Mio, d'u 
àr aecaUa.) 

SCÉ.NE VI. 

ABEILLE, EISÉBE, MUGL’ETTE, «che«. 

(BcndaBt ectu icènif, «a ntrsd r«irheflr» du bal juaer ua miir de «abw.) | 
CISEBC, un «<m de «banpa^ A la maia ; il entre par le r«ud, i gauche. { 

Je ne sais pas ce que j'ai... mats ça me tourne... ça me ' 
tourne !... OU ! si Muguelte me vuy'ail... Ces lumières, la ! 
musique, les épaules nues, les Heurs... voilà la vie !... Et ' 
le champagne de la veuve Cliquot, doncl... voilà un vin 
respectable!... (il lide m «are don irait, «I aper^il Abcilla.) 
Abeille!... (it pute wa M-i chèi'e .Abeille, c’est une 

valse... et vous me l'avez promise... Oli I la valsa?... rRe»ir- 
V*uU ton air d'aeraUcmral.) Eh bîeiJ... qu'uveZ'VouS doiiC^ EsL-Ce 
que Vous souffrez?... (Ab«ille Im Ih yeat taM c^owlfc.) Vojons, 
réiKindcz-moi, qu’esl-il amvé?... (Aimlk w laiitc giàacr à gç«ut.) 

A mes pieds 1... Que signiÜe?... 

ABEILLE, d'toe tiNi leste et «nue. 

Eusébe... je vous ai trompé !... 1 

Ct'ïàBE, uê**iurprM. 

Heinl... Comment?... 

ABEILLE. 

Vous m'avez crue un ange... eh bien, cette auréole de 
Vertu, de sagesse, je ne la méritais pas. I 

EiniEBK. j 

Que dites* VOUS?... 

ABEIUE. I 

EuBtbe, avant de vous conoailre... 

kvsEbe. 

Un autre amour?... < 

ABEILLE. I 

Hélas!... tous faire cet aveu, c'est m'exposur à perdre I 
Mre tendresse... c’est encourir votre mépris. i 

EVaEM., U faiaam Kle««r. 

Mais cet homme, ce rival, quel est-il ?... Parlez !... je veux ^ 
savoir son nom !... je l’exigu 1... 

ABEILLE. j 

Vous le connaissez... il était ici tout à l'heure... ! 

eusEBe. I 

Adrien Biju?.,. | 

ABtILLC. I 

n s'efforça de me plaire... il lit briller à mes yeux une ^ 
WBtence Je plaistri cl Je fêles... One pouvais-je, mol, mal- ^ 
l»cnr«iai. lillf sons appui... iguoniiti- des daiiftcrs du muiiJe? 


Pauvre femme ?... pauvre femme!... 

XL'CVETTC, k part. <la •Am tos. 

Cornichon !... cornichon !... 

ABEILLE. 

C’était là mou rêve, mon unique espérance... 

Air de Cotillon lit. 

P^rdoonei.inoi, par oo tl laag détour. 

D'avoir cacbè met torts... C'est là moo eritnot.. 

Mail jocrslffnais de perdre votre amoor ; 

Ab! je emlgaaia suriout de perdre votre estine! 

Peur tout voos dire «l vous drsabuser. 

Il me faliait un courage suprême... 

Mais, à vos yeux, un mol doit m'excuser. 

Et ee mot-là... 

ELSKBB. 

Ce mot? 

ABIILLB. 

C'est : Je vous aima! 

Us seule excuse est dan* ce mot : Je t'olme ! 

Cl'KEBE, lr4U|>OT<é. 

Elle m'aimel... die m'aime!... 

aiICtlETTE. i p*rt. 

CrisUt... elle est forte cette petite femmo-Ià !... 

EX'SàBE. 

Oh! relève la tète, pauvre victime!... J’ouJdie loul... je 
paMonue... 

ABEILLE. 

Et... tu m’époiiscj-as?.,. 

EtlSEBE. 

Kb bien... oui!... oui I 

ABEIUX, M jdaet dans ta bm. 

Ah! sauvée!... sauvée! 

MVCLETTi:, a p*rt. 

Elle a vu jouer Rédemption au théâtre du Vaudeville.. 

CUSEBE. 

Oui, tu seras ma femme!... Nais cal Adrien Biju... quelle 
canaille ?... Moi qui laisais ses versions grecques au college... 
moi qui étais son copin !... Oh I j’aurai une explication avec 

lui!,.. (U *• ponr rtmonler) 

ABEILLE, l‘srr«Uu(. 

.Mon ami, où allez-vous ?... 

EVSÉBE. 

Retrouver Adrien. 

ABEILLE, ar«« rrtinls. 

Eusèbe !... 

eusEbe. 

A bientôt, angcl... à bientôt l... Oh! je t'aime!... je 

taïuia!... (il Mirt *i«t«eid par Is lood, à |Mch«. Hugadia Acorte is 
ridraa.) 

ABEILLE, <W MB tOB ordlosir*. 

Eh bien, vous voyez 1... ça n'est pas plus difllcile que ça !... 

UC-eVETTE. 

Ah I vous irez loin, vous!... 

ABEILLE. 

11 m'épousera... Maintenant, mademoiselle Muguelle, je ne 
TOUS retiens pas... Ah ! pourtant, si vous voulez rester à ma 
petilfl fêle, vous me ferez grand plaisir... PrécLvément vous 
«tes Ji^uisée... Oh! le bon ^nnel !... Ah I ah ! ah !... (uw rU 

U set dt Maguett*.) 

MUCUETTE, à pvL 

(juel toupet!... 

ABEILLE, Cr«l«nMal. 

Tire, lire, lire, Urc! 

Les homnes, ool-ds, 

N' Mot pas si forts que ça I 
(Zlk rcBlre due le bal par k (ond à gaueba.) 

SCÈNE VII. 

HÜGUETTE, pua ROCIIONNET. 

accvsrrg. wuk. 

Oh ! oui, elle est très-forlR !... C’est égal, je n'.Lhaiidonne 
pas la partie!... 

LA VOIX DE aOCHO.VKET. «b dehon 
Ah çà! vonlez voiiA me laisApr tranqiiîMe... je trouverai 
}»ien Uiul seul ! 
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Hl bl'lTrS. 

OUu voix!... U. Ruchuniii‘1!... 

IM>CQ05NKTy «oirMl par le foad, i «Iniite. U nt ca ocatume de Mirée, et 
lieBt en (ifo» b»oi|u(t « U naio. 

Les doo]<9tiqiies sont iiisup|K>i U'ibli^... 

MVi;i ms. 

MoDsieur Rochuimut !... 

IIÜOIOXK6T. 

NugiielUi!... Toi ici 7... Alt çà !... commeut se 

Je TOUS dirai ça plus tard... Mais vous... l'ommeiit y êtes* 
vous?... 

HOCHOKMrr. 

Ça ne le regarde pas!... 

«ui.t'en& 

Vous... un homme grave... au bal!... Si votre neveu vous 
voyait... 

HOCUONNtT. 

.Mon neveu est un pendard... Ah ! U m’a pris pour un oncle 
du Gymnase... Ab t ü s'itniigine uuc j’ai acheté l'emploi de 
M. Ferville A l'hùlel des ventés... Ëh bien, je rabanduiine !... 
Moi aussi, je veux m’amuser, je veux m’eo donner... (il nri 
MO chifeui Mf l'or«li«.J A moi l’exisUmcu (anlabiste, s.tc & pa> 
pier! 

MtcerrrR. 

Cependant... 

Rocnowrrr. 

J'iU dinè au café Anglais... voici ma carte... (u u tii* ii« m 
pww.) OstoDiius, beurre cl cîtion. tnds francs!... |iolage à la 
bisque, trois francs!... perdre.m, six francs... kniuHitiski à la 
polonaise... dessert varié... corion... moét... Total, cinquaiile- 
neuf francs! 

nrcLirre. 

Ah! mon Dieuf... 

aocHo:tKtrr, tiunu<itiiav>iéi«. 

O fortiice, k tnn •-.tprlee, 

Vien», livre nn>i> «liHtiQ ! 

L'or est nue rhtmlTe... 


■ tCLtlTX. 

Mais, vous couuaiesez donc Diadomuiselle Abeille? 
Rocao.%xrr. 

Moi!... Mais c’est une tenne veuve de mes amies, une 
femme du monde, que j’adore!. .. 

MVcrcTtr.. 

Ah hah! 

aoenortarr, k pirt- 

Si je la connais, elle!... r.mge au porte-cigares! 

NVOCCTU;, h piH. 

Quelle idée !... Si je pouvais?... (iini.) Eh bien, si vous l’ai- 
mex... pourquoi ne l'épouser-vous |vi9?... 

aOCROS.MT. 

Moi? Un instant... hél hé! 

Mt'UTTTC. 

Ah! c'est vrai... à votre Age... 

al)cao^.^ET, pi^us. 

Ah çà! dis donc, toi, esl*c« que je suis un Cassandre, un 
être cacochyme?... Je n’ai que cinquante ans... entcnds-tu 
bien!... ét encore, i'ai passé deux ;uisen Angleterre... ça ne 
compte pas... Je nm que quarante-huit ans!... Ju n'ai que 
quarante-huit ans, sac A papier ! 

MLGLETre. 

Alors, e*est bien différent! 

aocau?iNXT, ctism. 

Je suis solide !... 

Mucrm»:. 

Je crois bien I 

nonno.sKKT- 

J'ai de l’œil, du cheveu, de ht dent. 

Mi'Gcrrri:. 

Certainement. 

nUCHOSNCT. 

Et si je voulais épouser luodame de Vallarius, rien no m’on 
empêcherait. 

■ncurrra. 

Pardinel... Est-ce qu« vous n'éles pas lihée?... 

iiocao?(5eT. 

Est-ce que je ne suis pas libre?... Et je l’épouserai !... 
MUtETTF.. 

El vous ferez bien. 

ROCBOHXCT. 

Et demain je fais publier nus bans... C*est que j*al une vo- 
lonté, moi... Ab! mais t 

nrcirrrrr imiBpkaBir. 

Ahl mais!... 


SDCaOXXET. 


Air d'Arthui. 

Mod neveu u’eU qu'an vaurieo, 

Et, quoU|u*ii raisonm, 

A son sort Je ral'andoom ! 
arurirrc. 

El vous r<Tct bicu. 

Libre rt seul, crdigurt-vpus 
Que qih lqii'un vous qrqode T 
nncit'iKaET. 

O^Dtr fcinine >lu monde 
Je H-mi ri^pntiT. 

Je suis garçon ! Je suis riche’ 
arormr. 

El ii-s De«<‘ui, nn s'en fiche! 

’ Cfi« f 

Bjcrlutisl (Ai«) 
loi vie est un r.ir[iavdl' 

Bdccbaoai I (Au) 

Faisons lMrrh.inal! 

ERSBUaLfi. 

BnenuTsar. 

Je SUIS Kerçou,Jc suis riebc f 
El les neveux, oo s’eo fiche ! 

Créé! 

BacciMMl! (Air) 

La vie est no carti.ivd : 

Bacrliauat! 

Faisons b-^rrhanal! (Afr) 

■rcfmz. 

Il est garçio. il es| rirbe! 

Et le DcTciiv, On s’en Bebe ! 

Crac f 

Barétmoel! (A(«) 

I.I «ie est un carnaval ! 

Akccbaiial ! (Aû) 

Faisons b;icebaBal! 

RIlSEliaLS, Mr la rbounivlle. 

Tra U, la, la, laire ! 

(ils daAtrnt !*■> datant l'aatre. Lm faainn asimsi par la fosé I 
iraotK».) 


! 


SCÈNE VUl. 

Les HÉiics, GEORGINA, CORINNE, ZOUZOO, ALIDA, PHIvMlE. 
ficonciRx. 

Ab! un pékiii! 

TOVTES. 

Un péktn t 

bocho>î»i:t 

Ses amies sans doute... des femmes du monde I... 
coatNMc. 

Voulez-vous bien vile mettre un cùsIuom t... 

IU>CIION.Vk.-T, rianu 

Que je me déguise?... 

ML'CUETtC. 

C’est de rigueur 1 

TOVTIkS. 

Oui! 

aoenoRNET. 

Eb bien, ça me va, sac à papier l 
TOUTES. 

Au vestiaire !... 

aOCSORREI, pivmrNt. 

Au vestiaire!... 

’ REPRISE EHSSaULE. 

Pour relie 
Petite fêle, . 

Que chacun de nous réftéte : 

Crac! 

Bacrlianal^ (Atr) 

Ixi vie est un rarnaval ! 

Bturrlunal! (Mr) 

Faisons barchanal t 

(l.rt ttmmcv rniraineBi llocitoBntt per la parts Sa favrUr.) 

SCÈNE IX. 

MIGLT.TTE, pub EI SËBK h ADRIEN. 


I HIGUETTC. 

Ça marché, ça m;ux:he !... L'arrivée de l’oncle est un cluq- 
cents au bézigtie... ca j>cut me faire gagner la partie... Alt! 

I petite Abeille, ma mie, je brûlerai vos ^es!... (eu« naw>iw à 
récari.) 

ADSÜEN, «Btrut avM Buaétw par Ir food A {iaaehe] il Mt piarrat. 

Ah! saprisUt... tu m’esmiies, A la Un ! 

M'SEBC. 

Et maintenant quu nous sommes seuls, je vous répète que 
je sais tout... ellem'a tout avoué!.. 


Digitized by Google 


LU üLU»h: DE L’ÉTHAM;EII ÜAAS PAiUS. 


19 


ilein! .» coimuent!... elle... 

U'SEBE. 

Vous avez séduit celte femmel... 

AbAIBM. 

Mui?... (a part.) El ne poiiv<iir rien dire ! 

Et’SEBE. 

C'est entre nous un duel à uu>rt! 

Ml'fîims, k part. 

Un duel! Ues de ça, Lisette^., pas de ça t 

AuniCN. 

Comment!... lu veux?... 

et'seeE. 

Et à moins que vous ne savez un 

ADHILV. 

Un li)u?be !... Ah I mais, dis dune, tu lu'insulles!... Elle est 
mauvaise ! 

evsESE. 

Cesl bien ce que je veux!... 

ADMIEN, fnieui. 

Elisèbel... (lit t'tnmenX l’an coairv l'wiln •*« mAMciati. ) 

HLTiCinii, M jeUBt (MCr* e«i. 

Ah! jvas de gestes, mesbibis... pas de geslesl 

ADHICM. 

Muguelle ici!... 

eusÉsr. 

Eiicorts toi !... Abl c'est trup fort! 

■VCCEITE. 

Oui, encore moi, toujours moi... et fort à propos pour 
vons éviter une sottise! 

ECSÉBE CT AOSICX. 

Une sottise ! 

UIXCCTTE. 

Les querelles, les mots piquants, nasse encore! Les té- 
moins arrangent rsfTairc sur le terrain, on plume les ca- 
nards, et l'honneur est satisfait. Mais jus de jeu de maitis, 
parce qu'olors il faut se battre... ou peut su tuer... ou k* 
crever un œil... et, comme dit M. Uiju : elle est mauvaise! 
eusEsk. 

Oh ! je le sais, elle m’aime ! 

Ml’Cl'ETTT, ir«>îqstMBl. 

Oui... oui... Jemechai^devousvtlUiersur ce point. 
evsÉBE. 

Toit... 

ADRIEIV. 

Par quel moyen? 

MUCltETTE. 

Je l’entends... Suivez moi... je vous dirai tout. 

EnsEusi.e. 

Air (1« r£lo»f« du Koré. 

■rccrrri. 

Et prudence «t rajAters! 

Tous deux sachtt vous taire. 

Et bientdt, sa eom(il«t, 

^ Vous Hurr* (éis) le secret! 

KtSÉte KT ADHIEV. 

Qb«I est donc ce mystère î 
feus deux, uchoas ooes taire; 

Car je tiens sa seerti 
A lavoir (éia) aou projet. 

1m «Mrcla* par t« fasd è dr«iis.) 

SCÈNE X. 

ADEIL1.E, poh ROCHONNET, pvit MUGUETTE. e»aite ELSÉBC 

M ADRIEN, et. k U Sb. TOITEB LES FEMMES. 

AlCtLUC, e«trwi per k hnil, k sa<kI>«. 

Qu’est-ce donc?... Il m'avait semblé «‘ntendre. . (aeeardeai.) 
Personne !... ie me serai trompée. 

aeCBO!t!<ET, rettkaa* par U («iieSe ; Il «M en SspegoeJ. «t tktrt iu«|oun 
MA bouqivH . 

Ma belle dame... c'est moi! 

ABEILIE. 

Monsieur Rocbonnetl.. chez moi!... sous ce costume! Oh! 
mon Dieu! quelle agré.ible surprise!... Detmis quand & 
Paris? 

nocno5SCT. 

Je débarque, belle dame... PvrmeUez*inoi... (ii imi offn k 

Ua^wt.) 

ABEILLE. 

Un bouquet!... à moi!... luie k 

ROCHUS7ICT. ^ 

Roses et giroflées... Ou m*a dit que e'éUtl ce qu'il y avait 
de mieux... i'ai paye ça quinze francs!... 

ABEILLE. 

Quelle esquive galanterie!... (iik pow k boaiiuct i*r k luéri- 


BOaiON.SET, à paru 

J'ai quelque chose de ilèûiil d.iris mon ]iour|iuint. (itiat.) 
Ah! que je suis heureux!... car c’ust |>our vous, pour vous 
I seule que j'ai fait ce voyage I 
' ABEILLE. 

I Oh! pour moi... »t aussi ]H>ur votre neveu... (uas«eik c»* 

tr'cMvre U porte d« fond, A dn>îk, et evAnle.) 

BOCtU>B?iCT. Ptatp^rv. 

Mun neveu)... Ne tn’en parb-z pas, c’est tin «Irùie!... c'est 
un neveu de l’ancien rêpi-rloin*... je rAb.indoiuie!..* Assez 
de iiéjKitisnie... madame... assez de nê|»oUsme!... 

ABF.1LLC. 

Elqu’a-l*U donefait? 

B0CII05VCT. 

Ce qu'il a fait?... Il «hnno dans la c.iseade... 11 courtise les 
donzeUes en chapeau hungivûs!... 

AKIILLK, k p4ft. 

il ne sait d(>nc |iast... 

HOCIUlB*iET. 

Je le déshérite ! 

ABEILLF-, k i«rt. 

Diable ! 

ML’Ct'ETTE, à put. 

II va comme tm amour! 

nocHoaiiET. 

MuiJ Dieu! uu.'ind je songe «pie, pour ce greiliiidé, pour 
lui laisser ma Wtum% je m’étuis condamné au célibat... je 
restais garçon... comme les vestales de raoUqiiilê. 

AMJLLE. 

En vérité ? 

MIGUETTE, k 

Ça mord!... ça mord!... 

»OCI»V\ET. 

Moi, qui suis dans ma aecoude jeunesse, dans b fougue 
des passions!... moi, un des plu» gros buunuls des environ» 
de beauue!... (a put.) Sac à papier! mon costume ne lient 

pas... (fendiAt k rc«k <k U mâ»«. il evMy* d'uaajirfttr ma mUoMr. — 
Haut.) Et je garderais, pour mou vjuriuii de uereu, mes qua- 
rante bonnes mille livres du tente?... Pas si bétel... pas si 
béte!... (a i«h.| II y a une bretelle de partie. 

AULILLE, k p«rt. 

Mais alors, Eiisébe*est ruiné ! 

ROCnOitXET. 

J'iii quarante-huit ans, belle ibme; dilt» un mol, et je 
vous campe mes vignobles sur la télé... et je vous épouse à 
la face de la Côte-d'Or!... 

ABEILLE. 

Moi? 


vtDf.rTrrTB. 

Elle vacille! 

ABE1L1.e. 

Mais c'est une plaisanterie, s.ins «loute? 

iM)CB0X>rr. 

Une plaisautcrie !... quand ce porte-cigaros brftie mon 
&mc! (a«« pMiwn.) Mais tu ne lU donc pas dans mes regards ? 
mais tu ne sais donc pas lire dans les regards d’un Dourgm* 
gnou égaré par l’amour? 

ABEILLE, Vtoutr*Al am CA«k 4« rtr*. 

Ah I qu'il est drôle! IJIimAeMa l'tfaoc* »nr k fHHBk iSm pkd*.) 

KOCBOKSET, M JctiAt t »M |«»OUi. 

Tenez, je suis à los pieus... Un mot, un wull ... 

ABEILLE. 

Eh bien... 

HOCIOMTtET. 

Eh bien?... 

ABEILLE. 

J'ftcoepte. 

«CCtlETTG, k|wrl. 

Allons donc I 


R0C80MBET, tùujoArv I (t^noAX. 

O bonheur!. . Paraissez, Na^arroîs, Maures et Castillans! 

aUCCCTTE, «]Ai • MtorI U porte dA fo»d k divite. 

Les Castillans demandés! 

EUSSbE CT ADniES, periiwAUl. 

Voilà! (ik •Idrwt.) 

ABEILU;, k fMirt. 

Ciel! 

BOCaOSSET. 

Mon f ev«9id 

{ ElJBè.iE. 

Mon ourle aux pieds d* Abeille!., de ma prétendue! 

BOr.aoSSET, Ml rvkvost. 

Sa pK-U iiducl 

atCLETTE. 

Eh oui, c’4‘âl lo bonnet hongrois! 
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ADMtn, iMülnat AbciOe. 

Et, tlt> |»liis, ma l»onnv amiu !... 

AHr.IU.Ei « part. piiUiit i guch«. 

Je suis prise ! (Urku U *u(i.) 

R0CB05SET, ^U«U 

Sac & papier!.., je la croyais uue femme du monde, et 
c’élait uoecrèaUire t...Mais où donc est lu pudeur eu Franco? 

AKIU.E. aiM ilr» «lu^w* <U »rr^ 

Ali! c'est indigue! An! j'élouffei... je... (eiw m Uta** tuoibor 

Mr la «BU au. «b sytul wia <U premln usM pote (ncieiMr-) 

ADRIEK, ua peu *im. 

Elle s'éTanouitl... AU! mon Uieu! (a court BU (and k |ob^c. 

MBiUe ofpeWr. •“ Cunuwi CevrfU» et les autre* frmim:* oecounut et o'<n»> 
1.WWRI •ulBur d'AbeilW, k qui I'um d'elle» Fait mpircr uo IUkmi. ~ Aditca 
rot refeiMi pedt d'elle.) 

EUSàU. 

Comme elle m'abusait ! 

MUCUBTTC. 

Et, sans Utoi, tous alliex... (S'arrdtut deeeut lui.) Tenez, TOUS 
êtes bêle ! 

Ecsiau, wè. 

BêluI 

aocuu>arr. 

Elle a raison, tu es slupûle ! 

MUCCEITt, à lloehoBiMt. 

Vous aussi! 

nocHONiurr. 

Hein?... Ahçài mais, dis doue, loi... 

eusEoe. 

Elle a nüson, mon oncle... sans elle nous étions pris. 
aOCHON.tET. 

Oh! les lllles «rEve !... les mangeuses de pommes! (ii «■ a i« 

teille «lu load et tmiBe. *“ Julie eatre par le bad à dnlle.) Kendez-flioi 
mes véteintmls, tout de suite. (j«Ue mh par le Kustae. HwkuBMt 
«ical p*e* d*S«Mlie. t ^ tua.) 

ABSILLC, «Tum vais aiwiraale. 

Adrien!... mou Adrien ! 

ADaiSN, tMjjour» prit d'elle. 

Mon nom!.. (AneéaotMB.) Elle a prononcé mon noiul... {Ec« 
A peu il ae taiw (liaaer A ae» pied» al lui tape due Ica malna. — Abadie le 
tefardc ea dcetoit».) 

aocaOMKET, A Euièka. 

Je le dis que j'ai du flair, moi... Aussi, Je ne te quitte plus, 
ei je me charge de trouTer pour toi une bonne et gentille mé* 
uagêrc.. 

HnenSTTE, bauBMat leacpaulca. 

Allons donc! 

aocaoKKbT. 

Sage, active, économe. 

MeeVETTE. 

Allons donc!... TOUS ne trouverez pas ça t 
aocaoaitET. 

Je le trouverai I 

MUCUBTTE. 

Je TOUS dis que non ! 

aoCBO.TMET. 

Et moi... je ta dis que si !... Quand co serelU.. 


HUlt'CTTE. 

Quand ce serait?... 

aocBo^aET. 

Quand ce serait... toi! 

MUCl'CTTE, trr»>«aiic. 

Hein ! 

cuséaE. 

Muguetltt? 

MUCt'ETTE. 

Comment., mot... moi... je... 

aOCBON!«ET, ctUmI. 

Ne nous atlemlrissoiis pas I 

MUeVETTE. 

Non! 

EUSEIE. 

Muguettel... Uon oncle!... 

aOCBO^NeT, eritai ta«io«ra. 

Tais-toü... ou je l'épouse, moi! 

wsKor.. 

Ob! non, je la garde! 

aOCBONXET, aprâi t«o«r f»il pH«r Mu|«*Oa prit d’Eatibc, alItat tu taod 
•tt «oBBAtil («inm «n tourd. 

Mes vêtements, sac à papier! 

JULIE, rroiraat par U (aBebe. a«ue lat babàia da RacEonBrt* 

Voilé, monsieur, (nia lui dMB« u paquet «t »«n par u Casd a 
drmic.) 

ADaiCN. prit «TAbHIlc. arae Jala. 

Elle revient & elle! 

AIBIU.S, ccatma Mrttol d*ua td*a. 

Adrien!... mon Adrien!... Ah! j’oî voulu t’éprouver... 
mais c'est toi seul que j’aimais I 
AOaiEJi, a*ac 
Écoute, je vendrai ma ferme I 

ABEILLE. 

El le moulin aussi ? 

APaiEN. 

TouU... AhI Abeille!... ma chère Abeille! (ti a«ana «a n»ia 
da balam.) 

ABEILLE. 

Je te pardonne, (a pan.) Il m’épousera! 

BOCaOKNffr, A EBièbe cl A Buf uctic. 

En roule, mes eiifanlst... Au chemin de fert... 

CUSEBE. 

Et par le chemin le plus court ! 

BL'Ot'ElTE. 

Je me charge de vous y conduire, (lm pr.-uBi cWm par bb 
bnt.) Le Guide de l’étranger dant Paris! 

TOCS lu TlOtS. 

Lci vigaeroos de U Boargotme, 

El gogne, gogos, gogoe, gogae, 

Les vigoeroQS d« la Bourgogo* 

Soot «le bon», 

De boui vlgocrofii. 

CaCBUa CtBÈRAL. 

Le» vIgoeroD» de U Bourgogne, eic. 

(AdrlcB cal lMja«ri ta» plada d'Abcillc. ~~ nccAcBMi. Ea»Ala al ll*i> 
IBciU taBi «B •MicMcM tm la pana da fa»d A draiia, qat la«r Baiar 
Jalia. La» rt*aa* (oBt da» rAdranca» A Ba'fcaBwai, aa tiaai m» 
Sclua. — La rldaaa Lai««a.) 


fin. 
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